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Avant-propos
 
 
 
 
Cette nouvelle met en scène des éléments réels et fictifs. Toute ressemblance avec une personne existante n’est que purement fortuite.
 
 
 
 
 

1. Une belle journée
 
 
 
 
 
Le petit train rouge du Montenvers, parti de Chamonix, me laisse sur le quai. Il est huit heures du matin. Il fait encore un peu frais. Le ciel magnifique et le soleil qui se lève tranquillement derrière les montagnes promettent une journée agréable. Les touristes se mêlent aux randonneurs et aux alpinistes. Je contourne la superbe gare en granit pour arriver sur la terrasse-balcon. Face à moi, les cabines qui descendent le long de la moraine et juste derrière, un spectacle dont je ne me lasserai jamais… La Mer de Glace.
 
Elle parcourt le fond de la vallée sur douze kilomètres et son épaisseur atteint par endroit pas moins de trois cents mètres. Une télécabine permet de descendre à la fameuse grotte de glace, percée chaque année pour offrir aux touristes une expérience unique, un voyage au cœur du glacier qui décrit la vie des montagnards du début du XIXè siècle.
Malheureusement, le recul et la fonte du glacier obligent maintenant les visiteurs à faire quelques efforts pour visiter cette cavité. La gare en aval de la télécabine arrivait lors de sa mise en fonction au pied du glacier, mais aujourd’hui, il est nécessaire de descendre un grand escalier de quatre cents mètres de dénivelé. Quelques panneaux indiquent aux visiteurs le niveau au fil des années. C’est impressionnant de voir la rapidité à laquelle la glace a fondu.
 
De l’autre côté de la Mer de Glace se trouve l’immense et imposante Aiguille des Drus, un double sommet de 3754 et 3730 mètres. Le petit Dru domine le Montenvers avec sa paroi granitique de 1000 mètres, qui est l’une des plus raides des Alpes avec une pente moyenne de soixante-quinze degrés. Ce sommet est mythique pour de nombreux alpinistes et le roman de Roger Frison-Roche 1 « Premier de cordée » 2, sorti en 1942 a largement contribué à sa réputation.   
 
Aujourd’hui, je dois rejoindre mon ami Luc qui est le gardien du Refuge du Couvercle, situé à 2687 mètres de l’autre côté de la Mer de Glace. Il est donc nécessaire de prendre la télécabine et de continuer par les escaliers pour arriver au glacier. Une fois en bas, je commence à m’équiper, chausse mes crampons, ajuste mon casque puis, je me dirige sur la glace. Mes crampons craquent, s’enfoncent et, petit à petit, j’avance sur cette étendue gelée. Je dois traverser la langue glaciaire et remonter ensuite la moraine jusqu’à me retrouver au pied des immenses échelles des Egralets. 
 
Après une heure et demi d’effort, je décide de faire une petite pause et sort ma gourde pour me désaltérer. Je regarde mon téléphone pour voir l’heure. J’ai reçu un message de mon employeur :
« Ethan ! URGENT !!! La mission a repris, nous avons eu les autorisations. Nous commençons dans deux jours. Nous t’attendons. »
 
Je crois que mon projet d’ascension tombe à l’eau. Dommage ! Je préviens mon ami et retourne sur mes pas. Au bout d’une heure, j’arrive en bas des grands escaliers du Montenvers. Remonter cet escalier avec l’équipement devient vite éreintant, l’altitude se fait sentir rapidement. Je suis pile à l’heure pour le train qui me ramènera à Chamonix. Une petite heure de voiture et je serai chez moi pour préparer mes affaires et réserver mon vol. Dans deux jours, je devrai être à l’endroit de la mission. 
 
Je suis chercheur au CNRS 3 à Paris et au CERN 4 à Genève. Actuellement, je travaille principalement sur le détecteur ATLAS 5, à Genève, qui a notamment permis de rechercher et découvrir le Boson de Higgs. Ma spécificité est la détection des muons, une particule semblable à l’électron, mis à part sa masse qui est beaucoup plus importante. Dans la nature, on retrouve ses muons dans les rayonnements cosmiques venant principalement du soleil. Lorsque ce rayon cosmique entre dans l’atmosphère terrestre, la collision génère de multiples particules, dont les muons. Ces particules sont capables de traverser n’importe quelle matière. Même notre corps est traversé par une trentaine de muons par seconde. En mesurant la concentration de muons à un point spécifique, il est possible d’avoir une idée précise sur le type de matériaux traversés, la présence d’un mur ou d’une cavité.
 
Après vingt minutes, le train à crémaillère arrive à la gare de Chamonix. J’enlève quelques couches, la différence de température avec le glacier est étouffante. Je me prends un petit sandwich sur le chemin de la voiture et rentre à Genève où j’ai mon petit appartement au centre-ville. Dès mon arrivée, j’écris à mon patron pour lui dire que j’ai bien reçu son message et pour lui demander si un vol m’est déjà réservé ou non.
 
Je défais mes affaires en attendant sa réponse, fait sécher mon matériel, je n’en aurais pas besoin là où je me dirige. La mission se nomme « ScanPyramids » 6 et regroupe le CNRS, le CEA 7, l’Université de Nagoya ainsi que le KEK 8. En lien avec le CNRS, j’apporte mon expertise en tant que consultant. Cette étude a permis de découvrir en 2016 et 2018 de possibles cavités dans la pyramide de Khéops. Le principe est assez simple, nous installons des capteurs dans les couloirs et chambres de la pyramide afin de capter les muons présents dans les rayons cosmiques. Grâce à cela, nous pouvons détecter si le monument contient une caverne ou une pièce inconnue. Malheureusement, après études, il semblerait qu’à la place de la cavité espérée, ce serait simplement le revêtement qui aurait conduit les signaux électriques plus facilement. Le représentant de la mission a négocié tout de même une contre-expertise et nous avons pu mettre au point des capteurs améliorés afin d’être plus précis.
 
Le Secrétaire général du Conseil suprême des antiquités ainsi que le gouvernement égyptien nous ont apparemment donné le feu vert pour cette nouvelle étude. J’ai hâte d’avoir plus d’informations de mon chef.
 
En fin de soirée, je reçois un email de sa part m’expliquant qu’un vol est déjà réservé pour le lendemain soir et que nous pourrons recommencer notre scan directement le surlendemain.
	
Les détecteurs et capteurs placés lors du dernier scan sont toujours en place. La technique est peu invasive et permet de faire nos études sans détériorer l’état de la pyramide. Nous gagnerons donc beaucoup de temps. Les capteurs sont les mêmes et je devrai juste mettre à jour le logiciel de traitement des informations. Je finis de préparer mes affaires et de télécharger le nouveau logiciel, je n’aurai pas le temps de retourner au bureau demain.
 
 
 
 
 
 
 

2. Début de la mission
 
 
 
 
La journée est passée à une vitesse folle, je suis dans l’avion et attends le départ. Je relis mes notes sur l’ancienne mission afin de me remettre à jour. Le pilote annonce le décollage et je pose ma tête sur le volet de la fenêtre que j’ai baissé. La position n’est pas du tout confortable mais je suis tellement fatigué que je vais m’endormir rapidement, mes yeux commencent déjà à se fermer…
 
Je me réveille de temps en temps pour me rendormir aussitôt et finalement les quatre heures de vol passent plutôt vite. L’appareil atterrit sur le tarmac de l’Aéroport international du Caire qui se trouve au Nord-Ouest de la ville, en bordure du désert. La sortie de l’avion est toujours un moment redouté, la chaleur envahit l’habitacle dès l’ouverture de la porte malgré l’heure tardive. Je ne me ferai jamais à ce climat.
 
Le temps de récupérer mes affaires et je retrouve mon chef qui me conduit jusqu’à notre hôtel, le Hayat Pyramids View situé, comme son nom le laisse penser, à proximité des pyramides et du Sphinx. Je vais me coucher tout de suite. Je me réveille vers six heures du matin, ouvre le rideau et la fenêtre, la vue depuis la chambre est grandiose. Je peux voir toutes les pyramides alignées les unes à côté des autres ainsi que le Sphinx en premier plan. La Pyramide de Khéops, la plus grande avec ses 137 mètres, se trouve tout à droite. À sa gauche, la Pyramide de Khéphren fait pratiquement la même taille, puis se trouvent la Pyramide de Mykérinos et les trois petites pyramides des Reines. La chaleur commence à bien se faire sentir. Je ferme la fenêtre et enclenche la climatisation. Le rendez-vous est à neuf heures, j’ai le temps de prendre une petite douche et de mettre une tenue plus adéquate.
 
Je rejoins Marc, mon chef, dans le hall de l’hôtel et on décide de se rendre à la pyramide à pieds. Tout le matériel est déjà sur place et j’ai seulement besoin de ma clé USB qui se trouve dans ma poche. Ce matin, nous allons devoir opérer les mises à jour pour pouvoir réaliser le premier scan dans l’après-midi. Pas grand-chose n’a changé depuis la dernière mission. Tout est en place et l’équipe japonaise de l’Université de Nagoya a déjà nettoyé tout le système de capteurs. Je m’occupe de faire les derniers branchements avec Marc et de mettre à jour le logiciel permettant de réceptionner et traiter les données. La dernière version du logiciel utilisée pour le traitement affichait un simple diagramme de couleurs, les parties orangées et rouges indiquant une matière avec une masse faible comme une roche friable ou tout simplement du vide. Le temps de traitement des données était affreusement long. Il fallait entre six et huit heures pour avoir une image. Avec cette nouvelle mise à jour, les données sont traitées et affichées pratiquement en temps réel.
 
Nos confrères japonais du KEK s’occupent principalement des capteurs présents dans la chambre de la Reine. Ils ont couplé leur système sur le nôtre pour avoir un traitement unique, ce qui sera un gain de temps pour la suite des opérations.
 
Marc gère avec son équipe du CEA, le télescope à muons qui permet de les réceptionner depuis l’extérieur de la pyramide.
 
Je crois que les trois équipes sont toutes impatientes de lancer cette nouvelle étude. Il est treize heures et nous démarrons la mission « ScanPyramids II » 9 avec une petite heure d’avance. L’ordinateur reçoit les premières informations après seulement quelques minutes, mais nous devrons laisser l’expérience tourner trois semaines au minimum pour avoir un diagramme intéressant. Avec le télescope du CEA ainsi que les capteurs du KEK et de l’Université de Nagoya, nous pourrons alors recouper directement les informations capturées.
 
Chaque jour, nous vérifions et sauvegardons les données qui ont été traitées afin de ne rien perdre. Nous devons aussi nettoyer les capteurs qui sont rapidement ensablés, ce qui pourrait nuire aux résultats obtenus. Les trois équipes se relaient nuit et jour pour que tout se passe de manière optimale.
 
Au bout d’une semaine, nous pouvons déjà confirmer les résultats obtenus lors de la précédente mission. Pourtant, notre système de traitement est différent. Il y a bien une cavité à cet endroit qui a pour volume une taille proche de la grande galerie. Autre point intéressant, la cavité serait traversée par un des conduits repartant vers la surface de la pyramide. Ce conduit a une largeur d’une cinquantaine de centimètres environ. Juste trop étroit pour qu’un humain puisse s’y faufiler.
 
L’équipe de Marc a mis au point, pour une ancienne opération, un petit robot équipé d’un bras télescopique armé d’une pince, de deux caméras et de lumières qui pourraient aisément évoluer dans cet environnement. Encore une fois, il n’y a rien d’invasif dans cette méthode. Après consultation de nos collègues japonais de Nagoya et du KEK, nous décidons de mettre sur pied cette exploration sans le consentement des autorités égyptiennes. Dans quelques jours, nous aurons donc le robot à disposition, le temps de le faire venir en avion depuis Paris.

Bien entendu, nous continuerons en parallèle le scan afin d’avoir des données les plus précises possibles. Les étudiants de Nagoya vont nettoyer l’accès du conduit sur les premiers mètres et envoyer à l’équipe du CEA quelques photos pour être certains que le robot puisse se frayer un chemin dans cet espace restreint.
 
La seconde semaine passe un peu plus rapidement avec la planification de cette mission secrète. Le robot est arrivé seulement deux jours après la demande de Marc. L’équipe vérifie s’il fonctionne correctement pour ne pas avoir le moindre souci mécanique lors de l’exploration.
	
 
 
 
 
 

3. Exploration du conduit
 
 
 
 
La troisième semaine commence. Le relevé est de plus en plus complet et il existe bel et bien une pièce cachée à l’intérieur de la pyramide. Toute les équipes en sont maintenant convaincues et nous sommes même en mesure de définir ses dimensions. La cavité ferait une trentaine de mètres de long pour cinq mètres de large et trois de hauteur.
 
Seul point sur lequel nous avons encore quelques doutes, le conduit. Passe-t-il à proximité ou dans la cavité ? Les premiers mètres ont été nettoyés par les étudiants japonais et l’équipe du CEA est prête à faire évoluer son robot dans le boyau pour aller voir tout cela plus précisément. Nous sommes tous excités à l’idée de cette nouvelle exploration. Le robot est déposé dans le conduit par Marc puis, il fait signe à son équipe de l’activer. Après quelques minutes, la machine avance légèrement de quelques centimètres, ses roues crantées passent les petits obstacles présents au début du passage, il s’agit pour le moment de la partie nettoyée. Déborah, la collègue de Marc, conduit le robot. Elle le fait évoluer très lentement. Les caméras et les lumières s’activent et nous pouvons voir sur l’écran l’intérieur du conduit. Les deux images sont de qualité moyenne, légèrement pixélisées mais amplement suffisantes pour distinguer correctement les éléments.
 
Une goutte de sueur commence à perler sur le front de Déborah.
— Attention, on arrive sur la partie accidentée du conduit. On va voir si notre chouchou est capable de prouesses.
 
— Lors de la dernière mission, ton chouchou nous avait impressionnés, s’exclama Marc.
 
La machine passe le premier obstacle après plusieurs essais. Un « ouf » de soulagement retentit dans la tente qui se situe à l’extérieur de la pyramide pour suivre les opérations.
	
Je prends la parole pour préciser :
— Normalement, le robot nécessite de parcourir encore une dizaine de mètres avant de se trouver à l’intersection avec la cavité. C’est à ce moment là où il faudra être vigilant et distinguer le moindre interstice dans les parois.
	
Lentement, centimètre après centimètre, la machine se fraye un chemin dans le conduit. Il faut tout de même une bonne heure pour parcourir les dix mètres. Rien qui ressemble à une cavité n’apparaît à l’écran. Le robot continue son chemin et au bout de trente minutes interminables, pendant lesquelles le staff passe par toutes les émotions, excitation, joie, déception, un petit couloir apparaît sur le côté gauche du conduit.
 
— Là ! Regardez ! Il y a une zone d’ombre, jubile Marc.
 
— Je vais essayer de faire pivoter la caméra et d’avancer un peu, dit Déborah.
 
Quelques centimètres plus loin, la caméra avant bouge lentement et un petit conduit se perd dans le noir. La lampe ne permet pas d’éclairer dans le même axe que la caméra.
 
Je regarde Marc et dis :
— Mais qui a mis au point cette machine ? Vous n’avez même pas pensé à ça ? C’est insensé…
 
Marc ne prend même pas la peine de répondre et se tient la tête dans les mains.
 
— Est-ce que j’essaie de tourner avec le robot ? L’espace à l’air plus petit… Ou est-ce que je reviens en arrière et on équipe la caméra d’une lumière ? Déborah s’interroge.
 
— Je pense qu’il ne faut pas prendre le risque de coincer le robot et être prudent ! Reviens.
 
Marc me regarde, puis tourne la tête vers Déborah.
— Ethan a raison, Déborah. Reviens s’il te plait. J’aurais dû y penser avant, je suis désolé.
	
Je souris et lui retourne : 
— C’est une bonne idée de penser à occuper notre journée de demain.
 
Toute l’équipe se met à rire. Ce corridor perpendiculaire à celui que l’on connaissait est encourageant. Un collègue de Déborah, Sacha, s’occupe de faire revenir la machine pendant que nous retournons à notre hôtel. Ils devront équiper le robot d’une petite lampe greffée à la caméra sans néanmoins gêner la visibilité, ni l’évolution du robot. Mais nous ne doutons pas que l’équipe du CEA et les étudiants de Nagoya sauront trouver la solution idéale.
 
 
 
 
 
 
 

4. Une importante découverte
 
 
 
 
Le lendemain, tout le monde est à l’heure à la tente, aucun retardataire. Un étudiant de Nagoya nous montre les adaptations faites sur l’automate. Ils ont apparemment bien travaillé et jusque tard dans la nuit. La caméra avant a été fixée sur un bras télescopique dans l’éventualité où le robot ne pourrait plus avancer et de puissantes lampes à LED se trouvent désormais de chaque côté de la caméra. Elles sont un peu en retrait pour ne pas altérer l’image. Le bras télescopique est placé de manière à pouvoir pivoter facilement.
 
Après une petite démonstration, le robot est placé dans le conduit et Déborah s’occupe de le ramener aux mêmes coordonnées qu’hier après-midi. La machine s’arrête et le bras pivote, les lampes à LED s’allument. 
 
— Le robot ne passera jamais, dit Déborah.
 
— Oui, le conduit est plus étroit mais pas très profond. Regardez !
Marc montre avec son doigt deux endroits sombres sur l’écran.
 
Déborah active le bras télescopique, la caméra avance doucement. Elle s’approche de la zone sombre mais étrangement les lampes n’éclairent pas plus loin. La caméra se bloque d’un coup, l’image reste fixe.
 
— Avons-nous perdu la connexion ?
 
Déborah me répond : 
— Je ne crois pas, regarde, je peux reculer et avancer de nouveau…
 
La caméra se bloque à nouveau comme si elle rentrait en contact avec un objet. L’image devient un peu floue mais le noir domine toujours.
 
Marc se tourne vers Déborah, l’étudiant et l’équipe du CEA qui ont modifié le robot :
— Il est possible de faire marcher la pince en même temps que la caméra ?
 
Déborah lui répond : 
— Oui, mais je ne sais pas s’il y aura assez de place pour la caméra et la pince…
 
— Peut-on essayer ? Demande Marc.
 
La petite blonde saisit le joystick de la pince pour la déployer.
— Les deux bras ne passeront pas, il faut reculer la caméra pour avancer avec la pince.
La caméra recule lentement et la pince vient prendre sa place et rentre en contact avec le même objet sombre. Impossible de la faire avancer. Déborah insiste, la pince glisse sur le côté droit comme si elle glissait sur une paroi et rentre en contact contre le conduit. Un morceau de roche se détache et laisse apparaître des rayures sur la surface sombre.
 
Marc scrute l’écran pendant l’opération et dit :
— Là ! Il y a quelque chose, un trait, on dirait une gravure… La paroi sombre, c’est de la pierre ou du métal ! Recommence ce que tu as fait !
 
Déborah s’exécute, recommence la même manœuvre plusieurs fois.
La roche s’effrite toujours au même endroit et laisse percevoir ces symboles.
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— Déborah ! Peux-tu prendre une photo avec la caméra ?
 
— Oui, ne t’inquiète pas, c’est déjà enregistré et j’ai fait une capture d’écran depuis l’ordinateur.
 
Mitsukane, l’un des étudiants japonais, s’avance.
— C’est un peu étrange de retrouver du métal à cet endroit, non ?
 
— C’est peut-être de la roche, lui répond Marc.
 
Déborah se retourne en montrant du doigt l’écran :
— Au vu des rayures que la pince a laissées sur la matière, on dirait effectivement du métal. Avec un peu de chance, on pourra analyser les extrémités de la pince pour faire un prélèvement.
 
— Est-ce possible de laisser le robot à cet endroit ?
 
— Non, il n’y a plus beaucoup de batteries, il faut le ramener, me répond Déborah .
 
Marc se tourne vers moi : 
— J’ai une mission pour toi, Ethan. Trouve-moi un traducteur qui pourrait nous expliquer ce que cela signifie. Déborah, tu peux lui imprimer les symboles ?
 
Les hiéroglyphes s’impriment sur la feuille. Je la saisis et me dirige à l’IFAO 10 qui se situe à quelques kilomètres de la pyramide. C’est un institut français établi au Caire et spécialisé en archéologie. J’ai rencontré en début d’année Adam qui travaille là-bas. Il est égyptologue.
 
— Hey ! Salut Adam !
 
— Salut, comment tu vas ?
 
— Je vais bien, et toi ? Content de te retrouver ! J’ai besoin de toi.
 
— Oui bien sûr, dis-moi !
	
— Nous avons trouvé ces symboles lors de notre exploration dans la Pyramide de Khéops. Pourrais-tu me les déchiffrer ? Je lui tends le papier.
 
Il le prend, l’examine et après seulement une petite minute, il me dit : 
— Ce n’est pas de l’ancien égyptien. Enfin si, mais la manière d’écrire est un peu étrange. Quoiqu’il en soit, la traduction est assez simple mais cela ne signifie pas grand-chose. Les arcs de cercle signifient les dizaines et les traits les unités. Le groupe de symboles de droite représente le mot « Nord » donc, si je traduis la première ligne, nous obtenons « 37 Nord » et la seconde ligne « 25 ».
	
— Merci Adam, tu m’aides beaucoup.
On discute encore quelques minutes, je lui promets de venir le voir un soir pour aller boire un verre puis lui sers la main et retourne à mon campement.
 
 
 
 
 
 

5. Aux larges des îles
 
 
 
 
Pendant que j’étais à l’IFAO, Déborah a ramené chouchou sain et sauf et Mitsukane est parti récupérer la pince pour faire les prélèvements et les analyser. Son équipe a normalement tout ce qu’il faut pour ce genre de travail.
 
Je reviens avec la traduction que je donne à Marc. Déborah et les autres viennent se mêler à la conversation.
— L’information n’est pas complète mais puisque le mot Nord apparaît, on pourrait penser à des coordonnées GPS.
 
— En effet, ça ne coûte rien de voir où ça mène. Il manque l’information Est ou Ouest… J’essaie...
Je prends mon téléphone et vais sur l’application où je saisi les informations « 37°00'00.0"N 25°00'00.0"E ». Les coordonnées nous donnent un point qui se situe dans la mer Méditerranée au large de l’île grecque d’Antiparos.
	
Marc me regarde :
— Et si tu mets Ouest ?
 	
— Je ne sais pas si c’est mieux. Même chose, mais c’est un point dans l’Océan Atlantique cette fois. Au large de l’Ilha de Santa Maria aux Açores.
	
Marc réfléchit : 
— OK, je pense que c’est une fausse piste. Je ne vois pas de lien entre une pièce secrète dans la pyramide et ces deux points GPS au milieu de nulle part.
 
La muographie est terminée depuis près d’une heure et le logiciel commence à sonner. Tout le monde avait complètement oublié le scan, lancé depuis maintenant 3 semaines. Je prends soin d’arrêter le télescope et demande à Mitsukane d’aller prévenir son équipe et celle du KEK pour faire de même. Le diagramme montre bien en orange et en rouge les pièces connues ainsi qu’une zone de vide située près du conduit inspecté. L’obstacle rencontré n’apparaît pas sur le diagramme. Cela est étrange ou alors trop fin pour être détecté.
	
Je regarde mes collègues : 
— Je suis formel. Il y a une zone vide à proximité du conduit. Reste maintenant à définir ce qui nous a empêchés d’aller plus loin avec le robot.
 
Mitsukane me répond :
— Nous allons bientôt avoir les résultats. Mes gars ont pu récupérer des échantillons sur la pince et sont en train de les analyser.
 
— C’est bien on avance, conclut Marc. En attendant, il faut nettoyer la tente et ranger un peu. Je m’occupe de commencer le rapport pour nos organismes respectifs ainsi que pour le Secrétaire général du Conseil suprême des antiquités et le gouvernement égyptien.
 
Les équipes s’affairent à rendre le site complètement propre. Nous avons uniquement le droit de laisser en place les différents capteurs dans la pyramide grâce à notre accord avec le gouvernement. Il faut tout de même les dépoussiérer, et ranger le télescope et le robot après l’avoir complètement démonté et épousseté chaque pièce. C’est un travail long et minutieux mais néanmoins nécessaire. Le sable se loge partout et à une vitesse folle.
 
Vers dix-huit heures, Mitsukane vient nous réunir et prend la parole :
— Les amis, j’ai une information pour vous… J’ai le résultat des analyses. Ce n’est en tout cas pas de la roche, c’est certain. Ça ressemble à un alliage métallique composé de cuivre et de zinc. Je ne peux pas être plus précis. Il faudrait envoyer les échantillons au laboratoire pour réaliser une spectrométrie.
	
Déborah sourit et précise :
— Cuivre et zinc, l’alliage des deux forment le laiton.
 
— Vous pouvez faire une petite recherche pendant que je termine le rapport, intervient Marc. Ça serait bien si je peux préciser cet alliage pour être le plus complet possible.
 
Nous partons dans nos recherches, chacun sur son téléphone, tablette ou ordinateur en recherchant les différents alliages de cuivre et zinc. Le laiton est bien entendu le résultat le plus probable mais les dates ne correspondent vraiment pas.
	
Après une heure de recherches infructueuses, je tombe sur une page Wikipédia présentant un très vieil alliage composé de cuivre et de zinc, déjà connu sous la Grèce et la Rome antique. Un alliage légendaire connu sous le nom d’orichalque. Platon en parle comme un métal presque aussi précieux que l’Or qu’un peuple nommé les Atlantes, habitants de la mystérieuse Atlantide, utilisait abondamment.
— J’ai peut-être quelque chose mais…
 
— Mais quoi ? Me demande Déborah en me souriant.
 
— Mais c’est assez surprenant. Il pourrait s’agir d’orichalque. Un alliage de cuivre et de zinc que, ne rigolez pas…, les Atlantes utilisaient, dis-je un peu gêné.
 
Tout le monde s’arrête en me regardant. Un instant de silence s’élève dans la tente.
— Ce n’est peut-être pas si bête que ça… dit Marc. Je me suis intéressé à l’Atlantide il y a quelques temps, et je me rappelle effectivement de ce nom « orichalque ». Les Atlantes ont commencé à coloniser les terres hors de leur continent et seraient venus en Égypte. Certains affirment même que leur avancée technologique aurait permis de construire les pyramides. Platon situait l’Atlantide en Méditerranée dans la Caldera de Santorin si je ne m’abuse. Les coordonnées GPS relevées sur le métal indiquait une île grecque, non ? 
 
— Antiparos. Mais il y a une centaine de kilomètres entre elle et Santorin, ajoute Déborah.
	
Je regarde Marc et lui demande : 
— Et l’autre point GPS, celui des Açores ? 
 
— Il y a plusieurs avis sur la position de l’Atlantide. Certains pensent que le continent de l’Atlantide se trouvait dans l’Océan Atlantique et regroupait certaines îles encore connues de nos jours : le Cap Vert, les Canaries et les Açores. Le continent aurait été submergé et seuls les points les plus élevés du continent auraient subsisté.
 
Je ne peux m’empêcher de vérifier le point GPS sur mon téléphone. En activant la vue satellite, on remarque qu’il se trouve au large de Santa Maria à une distance de deux kilomètres. Mais en reculant la vue aérienne, une forme triangulaire apparaît autour des Açores. Un relief submergé qui regroupe toutes les îles portugaises.
 
Marc conclut :
— Je ne vais peut-être pas le mentionner dans le rapport. Je vais fournir la photo et préciser qu’il s’agit juste d’un alliage de cuivre et de zinc. Les autorités en feront ce qu’ils souhaitent, mais grâce à ces images, ils ne pourront nier une nouvelle découverte.
 
 
 
 
 
 
 

6. Compte-rendu de mission
 
 
 
 
Déborah et moi avons terminé notre mission à la pyramide. Nous décidons de rentrer ensemble à Genève. Marc va rester encore quelques temps pour répondre aux différentes questions des autorités vu qu’il est en charge du projet. C’est très politique et le domaine scientifique n’est pas intéressant dans ce genre d’échanges.
 
Nous prenons une petite journée pour nous promener dans la ville du Caire. Depuis notre arrivée, nous avons passé pratiquement tout notre temps au pied de la pyramide de Khéops ou à l’hôtel. Cela ne nous empêche pas de profiter un peu du spa en fin de journée. Nous ne sommes que tous les deux à cette heure, la plupart des touristes sont encore en promenade. Puis, nous nous rendons à l’aéroport pour prendre notre avion de retour. 
 
Je pars dans mes pensées, me remémore la mission et la découverte que nous avons faite. Cela pourrait vraiment être une découverte majeure. Depuis tout ce temps, aucune personne n’a pu expliquer de quelle manière ont été construites les pyramides. Trouver cette paroi métallique intacte avec ces hiéroglyphes est tout simplement dingue. Mais avant que le gouvernement ne donne l’autorisation de faire les travaux nécessaires pour accéder à cet endroit, il peut se passer plusieurs années.
 
— Déborah ! Est-ce que tu aimerais passer quelques jours aux Açores ?
 
— Je vois où tu veux en venir Ethan. Pourquoi pas ?! Elle sourit. Mais que veux-tu faire exactement ? Les coordonnées indiquent un endroit perdu au milieu de l’océan… Et pourquoi les Açores et pas cette île grecque ?
 
— J’ai toujours rêvé d’aller aux Açores, souris-je. C’est l’occasion. Il me reste encore quelques jours de vacances et toi, cela sera parfait.
 
Ma main se pose sur l’épaule de Déborah. Un sourire apparaît sur son visage :
— Je suis d’accord. Direction les Açores ! On regarde les billets dès qu’on arrive à Genève. Mais tu veux vraiment aller explorer le fond de l’océan ?
 
— On verra sur place. Un petit stage de plongée peut être sympathique.
 
Nous arrivons à Genève vers vingt deux heures. J’ai invité Déborah à venir dormir à la maison, ainsi, si un vol est disponible demain, nous pourrons partir directement. Il est tard mais je saute sur l’ordinateur dès que je passe le seuil de la porte. Je fais quelques recherches et finis par tomber sur un vol demain avec une escale à Lisbonne. Départ à neuf heures pour une arrivée à quatorze heures directement sur l’île de Santa Maria. Nous réservons le vol et je vais me coucher. Il va falloir se lever tôt demain. Déborah décide d’aller prendre un bain pour se relaxer puis elle vient se coucher. 
 
Nous discutons un moment de la mission, de notre départ aux Açores, puis elle commence une imitation de ma personne. Je souris puis fait semblant d’être vexé. Elle se met à rire puis m’embrasse.
— Allez ! Il faut dormir maintenant ! Bonne nuit Ethan.
 
— Bonne nuit Déborah.
 
 
******
 
 
 
Marc a obtenu son audience avec le Secrétaire général afin de lui remettre les résultats de la mission « ScanPyramids II ». La rencontre a lieu au Musée Égyptien du Caire. Marc salue le Secrétaire et lui fournit les documents. 
 
— Monsieur le Secrétaire général, j’ai une très bonne nouvelle pour vous. Notre étude a été un succès. Elle confirme nos précédentes recherches. Il y a bel et bien une cavité au-dessus de la Grande Galerie, reliée à la Chambre du Roi par l’un des conduits existants.
 
— Comment pouvez-vous l’affirmer ?
 
— Nous avons utilisé un petit robot afin d’explorer le conduit et remonter jusqu’à l’endroit où nous avons détecté l’espace vide. Un petit conduit a été trouvé, perpendiculaire au premier qui a mené le robot à une structure métallique, malheureusement infranchissable. Ce métal est un alliage de cuivre et de zinc.
 
— Voilà qui est intéressant. Avez-vous une idée de ce que cela pourrait être ?
 
— Non, pas pour le moment. Il y a un petit point important encore.
 
— Dites-moi !
 
— La surface de la paroi métallique était très petite car de la roche la recouvrait. Mais nous avons pu déceler des hiéroglyphes gravés sur le métal.
 
Marc montre le document au Secrétaire général. Il saisit l’impression, la regarde :
— Que cela signifie-t-il ? L’avez-vous fait traduire ?
 
— Non, nous n’avons pas dans nos équipes quelqu’un qualifié pour traduire les hiéroglyphes. Secrétaire général, pouvons-nous poursuivre nos recherches afin de déterminer s’il existe un accès à cette salle ? Si vous regardez le scan de la pyramide, nous remarquons qu’elle devrait se trouver au même niveau que le haut de la Chambre du Roi. Si un passage se trouve à cet endroit, cela pourrait expliquer en partie l’existence de cette chambre.
 
— Je vous donne l’autorisation de poursuivre vos recherches. Revenez vers moi lorsque vous aurez du nouveau. Pour le document, je vais le faire traduire et je vous tiendrai au courant.
 
— Merci Secrétaire général.
Marc se lève, lui tend la main et quitte son bureau.
 
 
 
******
 
 
 
Je me réveille le premier et en profite pour aller me doucher. Déborah se lève à son tour.  Son baiser de la veille est toujours dans mon esprit. Je lui dis bonjour en déposant mes lèvres sur sa joue. Nous remplissons un sac chacun avec quelques affaires pour temps chaud et froid, la météo aux Açores est assez capricieuse. Nous prenons un petit déjeuner rapide avant de retourner à l’aéroport. Notre avion est à l’heure et nous embarquons pour notre escale : Lisbonne. Ensuite, le vol jusqu’à Santa Maria est direct.
 
Nous arrivons en début d’après-midi à Vila do Porto, la ville principale de cette petite île. Notre hôtel, le Charming Blue, se situe au centre-ville. Nous déposons nos bagages dans notre chambre puis, nous nous dirigeons au Mantamaria Dive Center, le club de plongée du petit village. Nous expliquons à Nuno, le propriétaire athlétique d’une trentaine d’années, que nous aimerions beaucoup plonger à l’ouest de Santa Bárbara, aux coordonnées que nous avons découvertes dans la pyramide. Je prends soin de ne pas lui mentionner la provenance pour ne pas passer pour un fou. Nuno accepte très gentiment à condition que nous lui prouvions auparavant nos talents de plongeurs.
— Nous ferons une petite sortie en mer en fin d’après-midi pour que je puisse voir ce que vous savez faire. Si tout est bon, nous pourrons commencer notre première journée demain matin.
 
— J’ai hâte de plonger. J’adore et je n’ai pas souvent l’occasion de le faire, dit Déborah.
 
Nuno nous donne rendez-vous à dix-sept heures devant le centre de plongée. Juste le temps d’aller manger un morceau et de se changer. Il nous attend déjà avec notre matériel et nos combinaisons de plongée. Quelques minutes pour se changer. Nuno nous rappelle ensuite quelques notions importantes et nous décrit le spot où nous allons évoluer. Au programme : raies Manta, requins de récif et poissons-lune.
 
Nous montons dans le bateau. Une quinzaine de minutes et nous voici sur le spot de plongée. Les derniers équipements et la découverte de ces animaux superbes commence. Nuno connaît l’endroit comme sa poche et nous guide très bien le long des falaises de coraux. Nous restons une bonne heure dans l’eau à une profondeur de 10 à 15 mètres. Lorsque nous remontons sur le zodiac, Nuno est content de nous et de notre niveau. Il n’y a aucun problème pour demain. Cette petite introduction était très plaisante, j’ai hâte d’être demain et Déborah aussi.
 
De retour au port, nous rangeons les affaires et Nuno nous donne rendez-vous à neuf heures demain matin. Il y a une bonne heure de navigation pour atteindre l’endroit où nous souhaitons aller. Nous saluons notre guide et nous passons une soirée tranquille à l’hôtel. Le repas est très simple mais délicieux, il est constitué de produits directement pêchés le jour même. Nous décidons de nous coucher assez tôt, pour être en forme le lendemain. Je me glisse sous les couvertures et Déborah sort de la salle de bains en petite tenue. Elle se couche à côté de moi et éteint la lumière.
 
— Pas de baiser de bonne nuit ce soir ?
 
Elle se tourne en me souriant :
— Oh oui ! Pardon ! Bonne nuit Ethan. Elle m’embrasse en se collant contre moi.
 
— Bonne nuit. Mon sourire illumine la pièce plongée dans l’obscurité.
 
 
 
 
 
 
 
 

7. La Chambre du Roi
 
 
 
 
 
Marc réunit le reste de son équipe ainsi que ceux du KEK et de l’Université de Nagoya pour leur annoncer la décision du Secrétaire général qui leur permet de continuer leurs investigations afin de trouver un accès à la salle découverte. Actuellement, le seul accès est le conduit mais malheureusement, il est trop petit pour qu’un humain puisse se frayer un chemin.
— Je propose de retourner dans le conduit avec le robot et de l’équiper d’un chalumeau ou un laser pour essayer de découper le métal afin d’en faire une ouverture assez grande pour permettre au robot de pénétrer à l’intérieur. Est-ce que cela vous semble faisable ?
 
Mitsukane se concerte avec son équipe de l’université puis se tourne vers Marc.
— Pour le laser, il est nécessaire d’avoir une puissance électrique, il faut donc équiper le robot d’un câble approprié, la distance n’est pas très importante donc c’est facilement réalisable mais le câble peut se prendre dans les aspérités du conduit et empêcher la progression du robot.
 
— Oui, effectivement je n’avais pas pensé à cela, répondit Marc. Et pour le chalumeau ?
 
— Nous devons équiper le robot avec une réserve de gaz, ceci peut-être vite encombrant…
 
— Et il n’y a pas beaucoup de place dans le conduit… Dites à votre équipe de se pencher sur la question et de me proposer la solution la plus adéquate. Sacha, qui remplace Déborah, va vous fournir le robot. Coordonnez-vous avec lui pour le nouvel équipement. Attention, il faut garder les caméras et les lumières.
 
— Très bien, nous commençons maintenant, répond Mitsukane.
 
— Encore une chose, dit Marc. Il me faudrait une équipe pour aller inspecter la Chambre du Roi. D’après notre étude, la salle devrait se trouver au même niveau que la dernière chambre de décharge. Cela pourrait expliquer l’existence de cette pièce.
 
Ichi, une petite japonaise de quarante ans, qui dirige la délégation du KEK, lève la main.
— J’irai avec mes employés.
 
Marc hoche la tête.
— Merci Ichi. Allez ! Tout le monde au travail !
 
Sacha sort récupérer le robot qui se trouve à l’hôtel pendant que les étudiants de l’université réunissent le matériel nécessaire. Il faudra aller faire quelques courses en ville.
 
Pendant ce temps, Ichi réunit son équipe. Ils vont explorer la Chambre du Roi. Cette pièce contient uniquement un sarcophage. Depuis la Grande Galerie, il existe une sape pour accéder à la première chambre de décharge qui se situe au-dessus du plafond de la chambre funéraire. Un accès aux autres étages a été percé lors des toutes premières explorations de la Chambre du Roi. L’espace entre les différentes chambres est très restreint et il est difficile d’évoluer à l’intérieur.
 
La dernière chambre contient des inscriptions hiéroglyphiques à la peinture rouge mentionnant le nom de Khoufou, signifiant Khéops. La nouvelle galerie découverte devrait théoriquement se situer au même niveau. L’équipe d’Ichi installe tout un réseau de lampes afin d’éclairer les différents étages et de pouvoir explorer chaque recoin. Ceci a déjà été réalisé de nombreuses fois afin de comprendre l’existence de ces chambres, qui jusqu’ici restent un mystère. 
 
Ichi passe sa main sur la paroi en espérant trouver quelque chose d’inhabituel. Malheureusement, il n’y a rien que de la roche et les interstices entre les pierres sont si étroits qu’il est impossible d’y glisser un doigt. Elle enlève la poussière présente sur les murs ce qui rend l’air dans la chambre de plus en plus irrespirable. Ce travail prend un temps fou, les explorateurs se relaient à tour de rôle.
 
 
 
 
 

8. Exploration sous-marine
 
 
 
 
 
Nuno est déjà sur le bateau avec notre équipement ainsi que des vivres pour passer la journée au large de Santa Bárbara. Le soleil est légèrement voilé par quelques nuages et la température ne dépasse pas 20 degrés Celsius. Il fait vite froid sur l’océan avec le vent. Nous enfilons rapidement nos combinaisons. Notre guide nous avait avertis qu’il faudrait une bonne heure de navigation. L’océan est assez calme malgré tout, nous mettons finalement une bonne heure et demie.
 
Nuno arrête le bateau.
— C’est ici ! Pourquoi souhaitez-vous plonger à cet endroit ? Ce sont des hauts fonds et la faune et la flore aquatiques ne sont pas très développées. Il faut descendre à une trentaine de mètres pour atteindre le fond. J'ai pris de quoi réaliser quatre plongées chacun. Vu la profondeur, l’exploration ne pourra durer plus de dix minutes car sinon il sera nécessaire de réaliser des paliers de décompression.
 
— Seulement dix minutes ? Demande Déborah.
 
— Oui, ou alors nous pouvons réaliser une seule plongée d’une heure en prenant 2 bouteilles et en faisant un palier de vingt minutes et un deuxième de cinquante minutes. Que préférez-vous ?
 
— Je pense qu’une heure serait l’idéal, qu’en penses-tu Déborah ?
 
— Oui, je suis d’accord. Et nous serons bien assez fatigués ensuite.
 
— OK, alors préparons-nous et c’est parti ! 
 
Nuno nous tend nos bouteilles et masques de plongée. Dernières vérifications avant de sauter dans l’eau. La descente s’effectue doucement. Nuno est devant nous suivi par Déborah et je ferme la marche. La visibilité est plutôt bonne. Nous sommes à une dizaine de mètres de profondeur et nous pouvons distinguer le fond. Apparemment ici, pas de sable. Les poissons ne sont pas très présents. Nous distinguons juste une masse noire à perte de vue et quelques raies qui volent gracieusement un peu plus loin sans s’occuper de nous.
 
La masse noire qui se situe au fond est en réalité une immense coulée de lave. Nuno nous expliquera ensuite que cette éruption a eu lieu il y a très longtemps, avant notre ère. L’eau a façonné la roche, lui donnant une surface presque polie par endroit. De petits poissons évoluent entre les quelques algues et coraux qui ont trouvé refuge dans cet endroit désolé. Quelques murènes se cachent dans des trous naturels. Partout où nous dirigeons nos yeux, le décor est semblable. Je regarde sur le manomètre la profondeur. Nous nous situons entre vingt-cinq et trente mètres. Sur notre droite, les fonds se mettent à descendre de plus en plus et nous pouvons voir comme des petites collines toujours recouvertes de lave. Peut-être d’anciens volcans. Nuno nous fait signe de remonter. Nous devons faire nos deux paliers de décompression avant de retrouver l’air libre. Je fais signe à Déborah de regarder en direction de ces collines puis nous remontons lentement.
 
Une fois sur le bateau, nous retirons nos masques et bouteilles. Nous nous couvrons car la température est un peu descendue et le ciel s’est couvert.
 
— Déborah, tu as vu ces trois collines un peu plus bas ?
 
Déborah acquiesce : 
— Oui, et toute cette lave partout. Tout a été recouvert. Ces trois collines pourraient être d’anciens volcans, non ?
 
Nuno nous explique que Santa Maria est une île d’origine volcanique mais que la naissance   s’est déroulée il y a des millions d’années et que depuis, le volcan est éteint. Seuls quelques rares tremblements de terre ont été ressentis.
 
— Demain, j’aimerais bien aller voir plus en détails ces trois collines.
 
— Oui Ethan, pas de problème, je vous emmènerai, me répond Nuno. Nous allons partir, le gros temps arrive et ça risque de secouer un peu si nous restons sur les hauts fonds. 
 
 
 
 
 
 

9. Un imprévu
 
 
 
 
 
Sacha s’est occupé de remonter le robot et l’équipe de Mitsukane a réussi à mettre au point un laser télescopique téléguidé. Il ne reste plus qu’à le fixer sur le robot. Cette opération va prendre environ deux heures et ensuite la machine sera à nouveau lancée dans le conduit.
 
Marc vient voir comment le montage avance : 
— Quelle solution avez-vous choisie pour finir ?
 
— Le laser. Nous allons fixer un câble électrique à l’arrière du robot dans une gaine pour éviter que les roues ne se retrouvent bloquées par le fil. Il faudra tout de même tirer le câble manuellement lorsque le robot reviendra en arrière.
 
— Très bien, j’espère que nous n’aurons pas de problème. 
 
Sacha installe le poste de commande pendant que les étudiants terminent de fixer le laser. Mitsukane explique à Marc comment ils ont imaginé la procédure. 
— Nous allons essayer de découper une zone sur la paroi en métal de façon à ce que le robot puisse pénétrer entièrement dans la chambre. Le câble électrique est normalement assez long pour évoluer dans le conduit puis dans la nouvelle salle.
 
Le robot est prêt. Sacha le dépose dans le boyau puis se dirige au poste de commande.
— C’est parti les amis !
 
Marc lui demande un peu de sérieux : 
— Concentre-toi et ne fais pas de bêtises.
 
— Oui, ne vous inquiétez pas, chef.
 
La machine reprend sa route lentement. Toutes les équipes sont réunies au poste de commande pour regarder l’avancée sur l’écran géant grâce à la caméra frontale. Une fois au croisement des conduits, le robot se tourne puis les différents bras télescopiques se déploient. En premier le laser qui vient contre la paroi métallique, puis la caméra et, pour terminer, les lumières.
 
Mitsukane active le laser avec sa télécommande. Un trait rouge lumineux presque aveuglant apparaît à l’écran et vient frapper le métal. Après quelques secondes, une petite colonne de fumée s’envole le long de la paroi. L’étudiant augmente l’intensité du rayon et déplace le laser grâce aux flèches de la télécommande. La découpe à l’air de fonctionner. Une marque se dessine sur le métal en laissant un noir encore plus obscur que celui de la cloison.
 
Il ne faut que quelques minutes pour terminer la découpe. La joie et l’excitation s’installent dans le camp, le laser s’arrête et Mitsukane le fait avancer. Lorsque l’embout touche le métal, la partie découpée tombe et ouvre un passage dans la chambre. Il replie le bras télescopique.
 
Marc s’exclame, la voix pleine d’excitation : 
— Nous avons réussi !!! 
 
Sacha fait avancer la caméra et les lumières.
Le bras s’allonge, les lumières commencent à inonder l’intérieur de la cavité, l’objectif pénètre dans cet espace fermé depuis des millénaires et l’image se coupe subitement. Le poste de commande se met à trembler. Tout le monde se regarde surpris. Au moment où la caméra a pénétré dans la cavité, un séisme s’est déclenché. Marc, Sacha, Mitsukane et le reste de l’équipe se mettent à l’abri. Les secousses durent une vingtaine de secondes mais cela semble être une éternité. Puis, tout est subitement calme. Le brouhaha des touristes et celui des moteurs de la ville toute proche ont soudain disparu.
 
Marc sort de dessous la table : 
— Tout le monde va bien ?
 
— Oui, répondent ensemble Sacha et Mitsukane.
 
— Ichi et ses collègues se trouvent dans la pyramide, allons voir, vite !
 
L’équipe se précipite dans la pyramide, arpente le couloir de l’entrée puis arrive dans la Grande Galerie. Au sommet, Ichi se trouve au pied du passage pour les chambres supérieures, l’échelle est tombée et s’est brisée tout en bas de la galerie. Elle appelle ses compagnons qui répondent, heureusement. Ils se trouvent dans le noir total, les lampes s’étant brisées également. Sacha et Marc repartent en courant au campement chercher une nouvelle échelle ainsi que des torches électriques. 
 
Quelques minutes plus tard, ils reviennent, posent l’échelle et Ichi monte avec deux torches. Elle retrouve ses deux compagnons sains et saufs. Elle leur passe une des lampes pour qu’ils puissent s’éclairer et redescendre en toute sécurité. Les deux hommes redescendent et Ichi monte jusqu’à la dernière chambre pour vérifier s’ils n’ont rien oublié. Au dernier étage, elle remarque une pierre qui est sortie du mur de plusieurs dizaines de centimètres et s’est fendue en deux, la partie cassée au sol. Ichi éclaire la dalle et remarque le vide derrière.
 
Surexcitée, elle crie : 
— Marc, Mitsukane, vite ! Amenez-moi des lampes et des outils, un marteau et une pointe. Je crois que le passage est ouvert. Le séisme a dévoilé l’entrée de la cavité.
 
Marc court chercher les outils demandés pendant que Mitsukane monte l’échelle. En un éclair, il se retrouve avec Ichi. Il éclaire l’interstice de quelques centimètres carrés. La pièce a l’air aussi grande que la galerie du dessous. 
 
— On dirait qu’il y a un autel. Et regarde, le mur à l’air recouvert d’inscriptions.
 
Marc rejoint ses collègues et commence à agrandir l’ouverture avec le marteau et la pointe.
 
 
 
 
 
 

10. Les archéologues
 
 
 
 
 
 
Déborah et moi-même étions en train d’explorer les fonds marins au large de Santa Maria quand les secousses ont commencé. Vivre un tremblement de terre est impressionnant mais, sous l’eau, c’est particulièrement étrange. Un léger courant nous faisait translater de gauche à droite, tandis que la roche volcanique s’écroulait par endroit. Je ne savais pas trop comment réagir.
 
Nous nous trouvions entre deux des trois collines que nous avions aperçues la veille. Nuno est venu entre Déborah et moi pour nous prendre les mains et nous faire remonter. Nous étions dans l’eau depuis une trentaine de minutes. Juste à ce moment, en dessous de nous, un pan entier de la colline s’est effondré à la suite du séisme. Un grondement sourd nous a fait vibrer. La poussière dégagée par l’effondrement a obscurci le fond et rendu la visibilité quasi nulle.
 
Comme nous sommes restés un peu moins longtemps sous l’eau, nous pouvons faire des paliers de décompression un peu plus courts. Une fois en dehors de l’eau, chacun est obligé de partager son expérience sur ce fait inhabituel et extraordinaire. Nuno nous aide à retourner sur le bateau et nous ramène au port.
 
Nous rentrons à l’hôtel avec Déborah. J’allume mon téléphone portable et remarque que Marc a tenté de m’appeler plusieurs fois pendant la dernière heure. Je le rappelle tout de suite. Après trois sonneries, Marc décroche :
 
— Allo, Ethan ?
 
— Oui Marc, tu as essayé de me joindre ?
 
— Oh oui, nous avons réussi Ethan ! Nous avons trouvé un passage pour la cavité. Il y a eu un tremblement de terre lorsque nous avons voulu découper la paroi métallique pour essayer d’entrer dedans.
 
— Un tremblement de terre, dis-tu ? Ici aussi, nous en avons ressenti un. Nous sommes aux Açores avec Déborah, près du lieu indiqué par les hiéroglyphes.
 
— Ah bon !? Et il y a combien de temps ?
 
— Deux ou trois heures…
 
— Ici aussi, c’est dingue ! Tu crois que ça pourrait être le même ?
 
— Si c’est le cas, c’est effectivement fou. Mais tu as dit que vous aviez trouvé un passage ?
 
— Oui mais nous n’avons pas pu entrer dans la salle encore. Nous avons prévenu le Secrétaire général qui réunit une équipe d’archéologues pour prendre toutes les précautions nécessaires. C’est une découverte majeure. Tu nous rejoins avec Déborah ?
 
— Euh oui. Je lui en parle et te rappelle bientôt.
 
Déborah sort de la douche, je la regarde.
— Tu sais quoi ?
 
— Non…
 
— Les collègues ont trouvé un passage pour accéder à la cavité, grâce… à un séisme… Ils nous attendent sur place.
 
— Oh ! Le même que le nôtre ? Je hausse les épaules avec un petit sourire. Faisons nos bagages, je regarde pour l’avion.
 
Pendant que je range mes affaires dans mon sac, je réfléchis à ce que nous avons ressenti sous l’eau, l’effondrement de la lave et cet immense nuage de cendres.
 
— Il y a un avion demain soir.
 
— Très bien ! Mais avant de partir, j’aimerais retourner une nouvelle fois aux trois collines. Je suis intrigué par le séisme. Pourquoi l’avons-nous ressenti au même moment ? Le nuage de cendres… si cette colline s’est affaissée peut-être qu’elle recouvrait quelque chose. J’aimerais en avoir le cœur net avant de rentrer.
 
— D’accord Ethan, nous irons voir Nuno demain. Allons manger maintenant !
 
Nous prenons un repas léger au restaurant de l’hôtel puis nous montons dans la chambre. Nous faisons nos bagages pour partir directement au centre de plongée dès que l’on se lève. Déborah a terminé sa valise et se dirige dans la salle de bain. Elle ressort une dizaine de minutes plus tard. Elle me donne un baiser sur la joue avant d’aller se coucher. Je vais prendre ma douche puis reviens dans la chambre. Tout est éteint, je me glisse dans le lit sans un bruit.
 
Dès que je suis allongé, Déborah se blottit contre moi et m’embrasse. Je rougis en sentant ses seins nus contre moi. Je passe mon bras autour d’elle. Nous nous embrassons plus fort, à tel point que l’excitation nous submerge. Sa peau brûlante tout contre moi m’enivre. Nous nous caressons délicatement. Ce moment intime est délicieux.
 
 
 
******
 
 
 
Marc reçoit un appel du Secrétaire général le lendemain matin lui demandant d’être présent devant la Pyramide de Khéops à dix heures précises. Toute l’équipe de « ScanPyramids II » est présente devant l’imposant monument. Le Secrétaire général arrive avec une délégation d’archéologues réputés. Il vient à la rencontre de Marc :
— Bonjour Monsieur. Nous allons officialiser votre découverte aujourd’hui. Mes hommes pourront vous accompagner pour découvrir cette nouvelle salle. Ils seront à votre service mais il est primordial de suivre leurs conseils pour préserver ce lieu. Nous ne voudrions pas passer à côté de preuves ou d’explications suite à des maladresses.
 
— Entendu, Monsieur le Secrétaire général.
 
Marc escorte la délégation dans la pyramide. L’accès est malheureusement toujours aussi compliqué et il faut un temps considérable pour que tout le monde puisse accéder au dernier étage de la chambre. Les personnes habilitées dégagent l’accès à la cavité puis laissent leurs places à d’autres experts. Ichi, Marc et Mitsukane assistent à toutes les étapes et font partie des premiers à pénétrer dans cette salle. L’environnement est complètement différent de ce qui se trouve dans cette pyramide ou dans celles aux alentours.
 
La pièce est complètement recouverte de métal, avec un seul accès, celui que nous avons utilisé. Des dessins et hiéroglyphes dorés recouvrent toutes les parois métalliques de la pièce. D’après les deux archéologues présents, ces écritures ressemblent aux hiéroglyphes égyptiens mais avec de légères différences. Au milieu de la salle, se trouve un autel. C’est une simple pierre d’un seul bloc qui doit peser pas loin de deux tonnes. Un plateau métallique le recouvre et avec des parchemins admirablement conservés et alignés correctement, il n’y a quasiment aucune trace de poussière dans la salle. Nous avons l’impression de nous trouver dans un musée contemporain.
 
Dans un coin, nous voyons la caméra du robot à moitié écrasée par une pierre qui s’est détachée pendant le séisme. Des projecteurs sont installés et les archéologues prennent des photos de tous les éléments avant de toucher et contaminer la salle. Une centaine de photos pour chaque pan, pour l’autel et les parchemins. L’un des deux archéologues examine une suite d’inscriptions plus imposantes que les autres. 
— Ce n’est pas de l’ancien égyptien mais cela reste assez facile à déchiffrer.
 
Marc s’approche de lui :
— Et qu’est-ce que cela signifie ?
 
— « Salle des Archives » répond l’archéologue.
 
— C’est la « Salle des Archives » des Atlantes ? La salle qui renferme le secret de la construction des pyramides ?
 
— On dirait bien que oui, mais vous avez l’air de bien connaître cette légende… qui finalement n’en est peut-être pas une…
 
— C’est complètement fou ! Arrivez-vous à déchiffrer les autres inscriptions ?
 
Son collègue se tourne vers nous, en montrant du doigt un pan du mur : 
— Je crois qu’ici est expliqué comment les pyramides ont été construites.
 
Pendant de longues secondes, plus personne ne parle. Chacun est abasourdi par la découverte prodigieuse qui vient d’être faite.
 
 
 
 
 
 

11. Nouvelle plongée
 
 
 
 
 
 
À huit heures, nous nous trouvons, Déborah et moi, devant le centre de plongée. Nuno arrive et semble surpris de nous voir. 
— Je vous manquais déjà ?
 
— Oui, dis-je en souriant : Nous aimerions retourner encore une fois où nous avons plongé hier ? Est-ce possible ?
 
— Je n’ai personne pour le moment et je n’ai pas préparé le bateau, il faudra patienter une petite heure. Pourquoi voulez-vous retourner là-bas ?
 
— Pas de soucis, nous allons t’aider. J’ai un pressentiment. Lors du séisme, quelque chose s’est passé. Je ne saurais pas dire quoi mais je dois le voir de mes propres yeux.
 
—  D’accord. C’est parti pour une nouvelle journée à Santa Bárbara.
 
Nous aidons Nuno à préparer les combinaisons et vérifier le matériel de plongée. Je reçois un appel de Marc. Je décroche et je n’ai même pas le temps d’ouvrir la bouche que Marc me dit :
— Ethan, nous avons pu pénétrer dans la salle. C’est fabuleux ! Nous avons découvert la « Salle des Archives ». Nous allons apprendre comment les pyramides ont été construites. Quand est-ce que tu peux venir avec Déborah ?
 
— C’est magnifique comme découverte ! Vous avez déjà pu comprendre comment ?
 
— Non, les archéologues travaillent depuis hier après-midi sans interruption pour en savoir le plus possible.
 
— OK. Nous sommes encore à Santa Maria. Notre avion décolle ce soir. Nous retournons plonger aujourd’hui, je souhaite voir à nouveau cet endroit.
 
— Ethan, les Atlantes ont existé. Ils sont à l’origine des pyramides !
 
— C’est vraiment incroyable, Marc ! Quand Déborah va savoir ça… Ecoute, je dois y aller maintenant, je te laisse. Je te rappelle quand nous rentrons de notre sortie. J’ai hâte de voir cette découverte.
 
Nuno et Déborah m’attendent dans l’embarcation. J’explique à Déborah ce que Marc m’a dit au téléphone. Elle est toute impatiente de découvrir par elle-même cette fameuse salle. Je regarde Nuno :
— La dernière fois, tu m’as demandé pourquoi je souhaitais plonger à cet endroit. Nous avons trouvé dans la Pyramide de Khéops en Égypte les coordonnées GPS de ce point précis. Mon chef, qui se trouve en ce moment même au Caire, a fait une découverte encore plus exceptionnelle. Les Atlantes seraient à l’origine des pyramides. Et si ce sont les Atlantes qui ont laissé les inscriptions, alors les Açores sont des îles qui appartiennent à l’Atlantide, le continent perdu. Le tremblement de terre que nous avons ressenti hier a aussi été ressenti en Égypte. Lorsque nous sommes remontés, une partie de la lave s’est effondrée, laissant un nuage de poussières et de sable. Il se peut que l’on trouve une piste pour l’Atlantide, dis-je avec passion.
 
Nuno sourit. Je ne sais pas s’il me croit fou mais il acquiesce en me regardant :
— Je t’emmène découvrir l’Atlantide alors !
 
À l’intersection entre le trente-septième degré nord et le vingt-cinquième degré ouest, le zodiac s’arrête. Nous endossons à nouveau nos combinaisons et matériels de plongée et nous plongeons dans l’océan. La visibilité est un peu trouble aujourd’hui, nous ne voyons pas le fond tout de suite. Nuno m’indique la direction vers la première colline. Sa silhouette se dessine au fur et à mesure que nous descendons. La colline à l’air intacte, la roche volcanique est toujours présente. Une raie Manta passe entre Déborah et moi. C’est toujours un spectacle fabuleux de voir évoluer ces poissons. La seconde colline commence à apparaître. Il y a encore beaucoup de sable et poussières en suspension. Je m’approche et vois que la pierre noire a laissé place à une surface lisse et blanche. Nous sommes obligés d’aller au plus près pour distinguer sa forme. Tous les trois, nous nous arrêtons en même temps, en suspension dans l’eau. Nous sommes devant une pyramide. Seul son sommet se trouve dans un nuage de poussières. Je m’avance pour poser la main sur la pierre blanche, elle est restée intacte, préservée par la lave qui la recouvrait.
 
Nous suivons l’arête de la pyramide et continuons de descendre. Une porte se dessine devant nous. Malheureusement, un bloc condamne son accès. Nuno me fait signe de regarder ma montre, il est hélas déjà temps de remonter. Je suis tellement pris dans mon exploration que je n’ai pas envie de quitter cet endroit.
 
La remontée et les paliers obligatoires sont une torture. J’ai envie de partager mes émotions avec mes compagnons. Rester silencieux, se concentrer sur sa respiration, dans ces conditions c’est juste impossible. Heureusement que Nuno est là pour nous guider et nous obliger à respecter le temps obligatoire. Quelques dizaines de minutes plus tard, nous sortons de l’eau. Je retire mon masque et laisse exploser ma joie en frappant des mains dans l’eau. Je serre Déborah dans mes bras, l’embrasse puis lui dis :
— Crois-tu que nous ayons trouvé l’Atlantide ?

— Je ne sais pas, mais tu as vu juste avec ton pressentiment.
 
— Merci Nuno ! Sans toi, cela n’aurait pas été possible, dis-je en me tournant vers lui.
 
— Rentrons ! S’exclama Nuno. Nous allons devoir revenir avec des moyens plus importants.
 
— Oui. Je vais appeler Marc, une fois au centre de plongée.
 
 
 
 
 
 

12. Les Atlantes et l’Atlantide
 
 
 
 
 
 
Dès que je pose mon pied sur la terre ferme, je cours jusqu’au vestiaire du centre où nous avons laissé nos affaires personnelles. Je saisis mon téléphone et compose le numéro de Marc.
Je lui explique notre plongée et ce que nous avons pu admirer, une pyramide appartenant probablement à l’Atlantide et qui était recouverte de lave. Ce monument couplé avec la Salle des Archives est une des plus grandes découvertes du siècle. Marc me demande de rester sur place, il va faire le nécessaire pour mettre à ma disposition ce dont j’ai besoin pour officialiser cette trouvaille et m’envoyer un archéologue compétent.
 
Finalement, nous n’allons pas quitter Santa Maria aujourd’hui. Je demande à Nuno s’il est possible d’avoir un plus gros bateau avec plus de matériel pour réaliser des plongées plus longues. Il faudrait également établir le camp à Santa Bárbara afin d’éviter les nombreux trajets. Il s’occupe de mettre en place la logistique et il a un ami qui peut nous héberger sur la côte est de l'île.
 
Je rappelle Marc pour lui demander quand les renforts arriveront. Il m’apprend qu’un des archéologues qui a pu visiter la nouvelle salle va venir à ma rencontre avec son équipe, à Santa Maria, avec du matériel pour la prise de vue subaquatique. Il devrait normalement arriver demain dans la journée sur l’île. Nous n’aurons sûrement pas le temps de plonger de nouveau avant. Nuno fait son maximum pour réunir ce dont nous avons besoin. J’entends quelqu’un appeler Marc à travers le téléphone.
— Excuse-moi, je dois raccrocher !
 
 
 
******
 
 
 
L’archéologue en charge de la Salle des Archives, Soan, appelle Marc pour lui montrer une série de hiéroglyphes. 
— Nous avons trouvé sur l’un des parchemins des informations sur les Atlantes. Ils sont à l’origine des pyramides ici-même à Gizeh. Apparemment, ils avaient en leur possession une technologie avancée pour déplacer des blocs de pierre de plusieurs tonnes très facilement.
 
Marc l’écoutait attentivement et Soan poursuivit son exposé :
— Officiellement, la Pyramide de Khéops aurait été érigée en vingt ans. Elle serait composée de deux millions de blocs de plus de deux tonnes et demi. Cette théorie imposerait que les ouvriers auraient été capables d’ériger et ajuster au millimètre plus de trois cent quarante blocs de pierres par jour. Un travail titanesque et totalement fou, totalement inimaginable. Ces pierres auraient également dû être taillées et apportées jusqu’aux pyramides mais il n’y a aucune trace de cela. D’après le parchemin, la civilisation atlante possédait une technologie permettant de cristalliser le sable et ainsi, construire des blocs avec des dimensions précises. Ce peuple avait également la possibilité de rendre la gravité nulle dans une zone définie. Il était alors très simple de déplacer et ajuster de tels blocs de pierre. La civilisation atlante a donc existé. Elle a bâti une cité qui a disparu. Platon a été le premier a révélé leur existence en rapportant des dialogues de son maître Socrate avec trois personnages : Timée, Critias et Hermocrate. Dans un de ces dialogues, Critias explique qu’un de ses ancêtres était ami avec Solon, un grand homme d’État grec qui, à son retour d’Égypte, conta qu’il avait rencontré un vieux prêtre égyptien et que celui-ci lui avait expliqué que les Athéniens, il y a plus de 9000 ans, avait chassé les rois de l’Atlantide. Ces rois souhaitaient dominer tous les royaumes autour de la Méditerranée mais quelques temps après leur défaite à Athènes, un cataclysme fit disparaître cette île gigantesque ainsi que les Atlantes.
 
— Est-ce que cette technologie est expliquée sur le parchemin ?
 
— Non. Pour le moment, nous n’avons pas trouvé cette information. Le parchemin explique seulement comment ils ont construit ce monument. Nous devons étudier les autres.
 
— Et les inscriptions murales ?
 
— Elles expliquent la fonction de cette salle. Ce lieu raconte les cataclysmes subis par les Atlantes qui ont préféré quitter leur île. Le métal utilisé est bien de l’orichalque, un mélange de cuivre et de zinc, très utilisé par les Atlantes. Les coordonnées que vous avez trouvées indiquent le lieu exact de la grande pyramide de l’Atlantide. Avez-vous des nouvelles de votre collègue aux Açores ?
 
— L’exploration sous-marine est un peu compliquée mais il a trouvé cette pyramide. Le reste est recouvert de lave.
 
— C’est justement un des cataclysmes expliqués. Un volcan gigantesque est entré en éruption pendant plusieurs années. Il se trouvait entre ce qui est aujourd’hui les Açores et les Canaries. La lave, les cendres et les bombes volcaniques ont recouvert entièrement le territoire atlante. Pendant la même période, il y a eu plusieurs éruptions dans le nord de la Terre, ce qui a fait fondre la calotte glaciaire. Les eaux sont montées à une vitesse prodigieuse et ont submergé le continent et la cité atlante. Cela risque d’être effectivement compliqué pour votre collègue de trouver des informations. C’est une chance d’avoir déjà découvert la pyramide.
 
— Merci Soan pour ces explications. Je vais prévenir mon collègue.
 
— Très bien. Ah oui ! Encore deux choses. Il est indiqué sur le parchemin déjà étudié que tous les documents sur les connaissances, les technologies et le savoir atlantes se trouvent en lieu sûr dans la plus grande bibliothèque du monde. Ces documents ont été déplacés afin de les préserver… 
 
— Vous parlez de la Bibliothèque d’Alexandrie ?
 
— Hélas oui ! Ces documents ont sûrement dû être détruits lors de l’incendie. Il ne reste donc probablement que les quelques parchemins encore présents dans la Salle des Archives.
 
— Et la seconde ?
 
— La fonction principale des pyramides est de mettre en lieu sûr le savoir atlante. Ils ont existé bien avant les pharaons égyptiens. Les Égyptiens ont détourné la fonction de ces constructions pour en faire leurs tombeaux.
 
— Incroyable ! Merci, je vais informer Ethan et voir s’il a pu avancer dans son exploration.
 
 
 
 
 
 

13. La Grande Pyramide d’Atlantis
 
 
 
 
 
 
Peter, l’archéologue envoyé par Marc, arrive à Santa Bárbara avec son équipe, Isabella et Mike. Ils sont venus avec tout un arsenal : des caméras, des appareils photos, des appareils de mesure. Je les accueille dans notre petit local mis à disposition par l’ami de Nuno. Nous échangeons nos informations. Marc m’a appelé il y a quelques heures pour m’informer des découvertes en Égypte. Les nouvelles ne sont pas très bonnes, tout a été perdu à Alexandrie. 
 
J’invite Peter et son équipe à faire une première plongée sur le site. Isabella et Mike n’ont jamais plongé, ils resteront à la surface sur le bateau. Faire une première plongée sans expérience à une telle profondeur est dangereux. Ils pourront suivre la progression depuis les écrans présents sur le bateau.
 
Après seulement une dizaine de minutes de navigation, nous arrivons à notre point d’exploration. Tout le monde s’équipe, vérifie son matériel et nous plongeons. La visibilité est parfaite. Dès que nous sommes sous l’eau, le sommet de la pyramide pointe dans notre direction. Peter commence à filmer pendant que je m’occupe des photographies. Nous commençons par des plans larges avant de nous rapprocher petit à petit. La pyramide est entièrement dégagée mais la lave recouvre malheureusement le fond de l’océan sur une surface immense.
 
Nous approchons du sommet de la pyramide que nous n’avions pas pu voir lors de notre dernière expédition. Son sommet est recouvert de métal, le même alliage que nous avons découvert en Égypte. Le pyramidion 11 métallique fait à peu près huit ou neuf mètres de hauteur. Peter va le mesurer grâce à son appareil pour avoir les dimensions exactes. 
 
Déborah qui se trouve de l’autre côté du pyramidion me fait signe. Je me dirige jusqu’à elle. Sur la surface métallique se trouve une gravure, un cristal géant de quatre ou cinq mètres d’envergure. Je le photographie puis fais signe à Peter de venir pour qu’il mesure la gravure.
 
Nuno pose la main sur la surface de la pyramide. Rapidement, je viens faire la même chose que lui, suivi par Déborah et Peter. Nous suivons la surface en laissant nos mains sur la pierre blanche. Elle est incroyablement lisse. La lave a effectivement préservé la roche mais le travail effectué lors de la construction devait être titanesque et très précis.
 
Peter continue ses mesures. La porte est imposante et le pavé qui bloque son accès est plus grand que moi, soit environ deux mètres de hauteur sur quatre de large. Les derniers centimètres de la structure se trouvent toujours recouverts de lave. Sur le linteau sont gravés quelques hiéroglyphes. Peter vient les filmer pendant que je les photographie. Il se tourne vers moi en me montrant son pouce tendu vers le haut. Je ne comprends pas trop ce qu’il veut dire, mais je saisis ce moment grâce à mon appareil en souriant.
 
Cela fait maintenant une heure que nous sommes sous l’eau. Les deux autres collines sont restées intactes et les roches volcaniques renferment leurs secrets. Nous remontons jusqu’au bateau en faisant les arrêts nécessaires. Peter est le dernier à sortir de l’eau. Il s’approche de moi, retire son masque : 
— L’inscription sur le linteau, sais-tu ce qu’elle signifie ?
 
— Non, ce sont des hiéroglyphes, ce n’est pas trop mon domaine.
 
— « A T L A N T I S ». Vous avez bel et bien découvert la cité perdue et sa Grande Pyramide. Isabella ! Peux-tu écrire ces mesures pendant qu’elles sont encore dans mon esprit ? 
 
— Oui bien sûr.
 
— Le pyramidion mesure dix mètres de hauteur et la pyramide entière mesure 137 mètres exactement. Identique à celle de Khéops mais son état de conservation est incroyable. Malheureusement en contact direct avec l’océan et l’eau salée, je ne sais pas combien de temps cela va durer. Le cristal gravé mesure cinq mètres de haut.
 
— C’est noté ! Répond Isabella.
 
Déborah interroge l’archéologue :
— Connaissez-vous la signification du cristal gravé ?
 
— La légende raconte que les Atlantes avaient en leur possession plusieurs cristaux puissants. Les cristaux couplés à la lumière du soleil produisaient une force colossale. Malheureusement, je n’en sais pas plus sur le sujet. Quelque chose d’autre m’a interpellé pendant la plongée. Les deux autres collines, si elles contiennent également des pyramides, sont disposées exactement comme celle de Gizeh.
 
— Je n’avais pas remarqué, dit Déborah. Devons-nous prévenir les autorités portugaises ?
 
— Oui, il faudrait le faire même aujourd’hui pour protéger l’accès du mieux possible. Rentrons ! Nous allons préparer le communiqué de presse avec le film réalisé et les photographies. Il faudrait faire un communiqué commun avec nos collègues en Égypte.
 
— Je me charge d’appeler Marc, répondis-je à Peter.
 
 
 
 

Communiqué de presse
 
 
 
 
 
 
Découverte archéologique
 
Dans le cadre de la mission « ScanPyramids II », nos équipes ont pu accéder à une nouvelle salle expliquant la construction des pyramides ainsi que l’existence d’une civilisation atlante.
 
Une cavité a été détectée grâce à la technologie de la muographie au-dessus de la Grande Galerie de la Pyramide de Khéops, à Gizeh, en Égypte. L’accès à cette salle a pu se faire par les chambres supérieures à la Chambre du Roi. Un pavé métallique de trente mètres de long, cinq de large et trois de hauteur renfermait une multitude de hiéroglyphes plus anciens que ceux des Égyptiens. Nos archéologues ont pu déchiffrer ces inscriptions pour arriver à la conclusion que nous venions de découvrir la Salle des Archives créées par le peuple atlante.
 
Cette salle contenait notamment plusieurs parchemins expliquant que cette civilisation possédait une technologie avancée qui a pu permettre la construction des pyramides grâce à un système anti-gravité et une méthode de cristallisation du sable. Malheureusement, les documents expliquant cette technologie ont été déplacés par les égyptiens dans la Bibliothèque d’Alexandrie. Ces documents sont aujourd’hui perdus.
 
Les gravures sur le métal, un alliage de cuivre et de zinc appelé orichalque, ont également permis de trouver des coordonnées GPS nous menant dans l’archipel des Açores et plus précisément au large de l’île de Santa Maria. Des plongeurs ont pu découvrir grâce au tremblement de terre survenu ces derniers jours, la Grande Pyramide d’Atlantis à trente mètres de profondeur en plein milieu de l’océan. Les fonds marins recouverts de roches volcaniques nous ont dévoilé l’existence de cette pyramide.
 
La zone est pour le moment réservée aux archéologues qui devront étudier cette nouvelle pyramide dont vous trouverez des photographies et un film joints à ce communiqué. Une pyramide exceptionnellement conservée, coiffée d’un pyramidion métallique et avec des mesures identiques à la pyramide de Khéops.
 
La cité d’Atlantis ainsi que le continent de l’Atlantide ont été découverts. Vous serez informés au fur et à mesure de nos découvertes.
 
										
L’équipe de ScanPyramids II
Lundi 18 octobre 2018.
 
 
 
 
 

Annexe 1
 
 
 
 
 
 
Plan de coupe de la Pyramide de Khéops.￼[image: plan_base.jpg]
 
 
 
 
 

Annexe 2
 
 
 
 
 
 
Plan de coupe de la Pyramide de Khéops.
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Épilogue
 
 
 
 
 
 
Une fois les autorités portugaises prévenues, les accès pour Santa Maria ont été réduits et contrôlés. Plusieurs équipes d’archéologues vont travailler sur cette découverte. Le fait que la cité se trouve sous l’océan va rendre les explorations très compliquées et surtout coûteuses. Il faudra plusieurs mois, voire plusieurs années pour découvrir ce que les coulées de lave ont recouvert.
 
Cette découverte archéologique est la plus importante de ces derniers siècles et même si le savoir atlante restera un mystère, du moins pour le moment, elle nous apprend que les pyramides sont l’œuvre de ce peuple ; un peuple très évolué qui avait des connaissances et des techniques qui nous sont encore inconnues de nos jours.
 
Ethan et Déborah vivent maintenant ensemble dans une petite maison sur l’île de Santa Maria. Ils sont, avec Nuno, les seuls habilités à plonger dans les eaux limpides des Açores pour accéder à la cité d’Atlantis.
 
Marc, lui, est en charge de l’étude et de la protection de la Salle des Archives. Une nouvelle opération « ScanPyramids » serait également en préparation pour étudier plus en détails la Pyramide de Képhren et le Sphinx.
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1 Roger Joseph Fernand Frison-Roche, né le 10 février 1906 à Paris 8ᵉ et mort le 17 décembre 1999 à Chamonix-Mont-Blanc où il est enterré, est un alpiniste, explorateur et écrivain français.

2 Premier de cordée est un roman de Roger Frison-Roche écrit pendant son séjour à Alger entre 1938 et 1940, achevé en 1941 et paru en France en 1942. Il est le premier épisode d'une trilogie qui se poursuit par La Grande Crevasse et Retour à la montagne. 

3 Centre national de la recherche scientifique basé à Paris.

4 L'Organisation européenne pour la recherche nucléaire, aussi appelée laboratoire européen pour la physique des particules et couramment désignée sous l'acronyme CERN (du nom du Conseil européen pour la recherche nucléaire, organe provisoire institué en 19522), est le plus grand centre de physique des particules du monde. Il est basé à Genève.

5 ATLAS (acronyme de A Toroidal LHC ApparatuS) fait partie du LHC (Grand collisionneur de hadrons, Large Hadron Collider) au CERN à Genève.

6 ScanPyramids est un projet franco-égyptien d'études de l'intérieur des pyramides d’Égypte. www.scanpyramids.org

7 Commissariat à l’énergie atomique, qui fait partie du projet LHC au CERN à Genève.

8 High Energy Accelerator Research Organisation, l’équivalent du CERN au Japon.

9 Cette expérience n’a pas existé réellement, nom fictif.

10 French Institute For Oriental Archaeology

11 Élément pyramidal couronnant le sommet d'une pyramide
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function debugLog(string) {
    //iBooks.log(string);
}

function debugLogError(error) {
    debugLog("ERROR: " + error.name + ", " + error.message);
    //window.alert("ERROR: " + error.name + ", " + error.message);
}

function debugAssert(condition, messqge) {
    if (!condition) {
        debugLog("ASSERT FAILED: " + messqge);
    }
}

function dumpObject(object, name) {
    debugLog(name + " BEGIN");
    if (!object) {
        debugLog("NULL");
    }
    for (var property in object) {
        try {
            var value = object[property];
            var type = typeof(value);
            if (type != 'function') {
                debugLog(type + " " + property + " " + value);
            }
        }
        catch (error) {
            debugLog(property +"  "+error);
        }
    }
    debugLog(name + " END");
}

function dumpEpubReadingSystemFeatures() {
    debugLog("epubReadingSystem FEATURES BEGIN");
    if (navigator.epubReadingSystem) {
        var featureArray = ["dom-manipulation", "layout-changes", "touch-events", "mouse-events", "keyboard-events", "spine-scripting"];
        featureArray.forEach(function(feature) {
                             var supported = navigator.epubReadingSystem.hasFeature(feature);
                             debugLog(feature +":"+ supported);
                             });
    }
    debugLog("epubReadingSystem FEATURES END");
}

function isKobo() {
    return 'koboApp' in window;
}

function isADE() {
    var epubReadingSystem = navigator.epubReadingSystem;
    if (epubReadingSystem) {
        return epubReadingSystem.name == 'RMSDK';
    }
    return false;
}

function isIOS() {
    var platform = navigator.platform;
    if (["iPad", "iPod", "iPhone"].includes(platform)) {
        return true;
    }
    return false;
}

function useMouselessButtons() {
    return (isADE() || isKobo()) && isIOS();
}

function stringForRect (rect) {
    return "{ " + rect.left + ", " + rect.top + ", " + rect.width + ", " + rect.height + " }";
}

function stringForEventTargetElement(target) {
    return "{tag:" + target.tagName + ";class:" + target.className + ";ID:" + target.id + "}";
}

function dumpEvent (event) {
    //event.type;
    //event.target;
    //event.currentTarget;
}

function dumpMouseEvent (event) {
    /*
     debugLog("");
     debugLog(event.type);
     debugLog("client = " + event.clientX + ", " + event.clientY);
     debugLog("layer = " + event.layerX + ", " + event.layerY);
     debugLog("movement = " + event.movementX + ", " + event.movementY);
     debugLog("offset = " + event.offsetX + ", " + event.offsetY);
     debugLog("screen = " + event.screenX + ", " + event.screenY);
     debugLog("plain = " + event.x + ", " + event.y);
     debugLog("");
     */
}


function dumpTouch(touch) {
    debugLog("        touch: " + "ID:" + touch.identifier + ";page:"+touch.pageX+","+touch.pageY+";radius:"+touch.radiusX+","+touch.radiusY+";rotation:"+touch.rotationAngle+";force:"+touch.force+";altitude:"+touch.altitudeAngle+";azimuth:"+touch.azimuthAngle + ";target:" + stringForEventTargetElement(touch.target)+";");
}


function dumpTouchList(touchListName, touchList) {
    if (touchList) {
        var count = touchList.length;
        debugLog("    "+touchListName + " (" + count +")");
        for (var index = 0; index < count; index++) {
            dumpTouch(touchList.item(index));
        }
    }
}

function dumpTouchEvent(event) {
    debugLog("event:"+event.type+";page:"+event.pageX+","+event.pageY+";scale:"+event.scale+";rotation:"+event.rotation+";target:"+stringForEventTargetElement(event.target)+";currentTarget:"+stringForEventTargetElement(event.currentTarget)+";");
    dumpTouchList("touches", event.touches);
    dumpTouchList("targetTouches", event.targetTouches);
    dumpTouchList("changedTouches", event.changedTouches);
}


function stopEventPropagation(event) {
    event.stopPropagation();
}

const ViewfinderAction = {
    none : -1,
    maximize : 0,
    goToPrev : 1,
    goToNext : 2,
    count : 3
};

class GalleryViewfinderObserver {
    constructor(owner) {
        this.owner = owner;
        this.galleryObject = owner.galleryObject;
        this.galleryElement = owner.galleryElement;
        this.viewfinderElement = owner.viewfinderElement;
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex) {}
    
    onMouseMoveInViewfinder(point) {
    }
    
    onMouseEnterViewfinder(point) {
    }
    
    onMouseLeaveViewfinder(point) {
    }
    
    onClickInViewfinder(point) {
    }
    
    onPageShow() {
        
    }
    
    onPageHide() {
        
    }
    
    onMouseEnterViewfinderChild(viewfinderChildElement) {
    }
    
    onMouseLeaveViewfinderChild(viewfinderChildElement) {
    }
    
}

class GalleryButtonsViewfinderManager extends GalleryViewfinderObserver {
    constructor(owner) {
        super(owner);
        var viewfinderElement = this.viewfinderElement;
        this.goToPrevButtonElement = viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-button-goToPrev")[0];
        this.goToNextButtonElement = viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-button-goToNext")[0];
        this.maximizeButtonElement = viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-button-maximize")[0];
        this.buttonsTimeout = null;
        this.buttonUnderMouseCursor = null;
        this.setButtonMouseEnterLeaveHandlers(this.goToPrevButtonElement);
        this.setButtonFocusHandlers(this.goToPrevButtonElement);
        this.setButtonKeyupHandlers(this.goToPrevButtonElement);
        this.setButtonMouseEnterLeaveHandlers(this.goToNextButtonElement);
        this.setButtonFocusHandlers(this.goToNextButtonElement);
        this.setButtonKeyupHandlers(this.goToNextButtonElement);
        if (this.maximizeButtonElement) {
            this.setButtonMouseEnterLeaveHandlers(this.maximizeButtonElement);
            this.setButtonFocusHandlers(this.maximizeButtonElement);
        }
    }

    handleNextPreviousButtonKeyUpEvent(e) {
        var movePrevious = false;
        var moveNext = false;
        if (e.keyCode == 13 || e.keyCode == 32) /* Spacebar or Enter */ {
            e.preventDefault();
            if (e.target == this.goToPrevButtonElement) {
                movePrevious = true;
            }
            else if(e.target == this.goToNextButtonElement) {
                moveNext = true;
            }
        }
        else if (e.keyCode == 37) /* Left Arrow */ {
            movePrevious = true;
        }
        else if (e.keyCode == 39) /* Right Arrow */ {
            moveNext = true;
        }
        if (movePrevious) {
            if (this.galleryObject.currentItemIndex > 0) {
                this.galleryObject.goToPrevFrame();
                if (this.galleryObject.currentItemIndex == 0) {
                    this.goToNextButtonElement.focus();
                }
            }
        }
        if (moveNext) {
            if (this.galleryObject.currentItemIndex < this.galleryObject.itemCount - 1) {
                this.galleryObject.goToNextFrame();
                if (this.galleryObject.currentItemIndex == this.galleryObject.itemCount - 1) {
                    this.goToPrevButtonElement.focus();
                }
            }
        }
        if (movePrevious || moveNext) {
            this.updateButtonsDisplayState();
        }
    }
    
    setButtonMouseEnterLeaveHandlers(buttonElement) {
        buttonElement.onmouseenter = this.onMouseEnterButton.bind(this, buttonElement);
        buttonElement.onmouseleave = this.onMouseLeaveButton.bind(this, buttonElement);
    }

    setButtonFocusHandlers(buttonElement) {
        buttonElement.onfocus = this.onButtonGainedFocus.bind(this, buttonElement);
        buttonElement.onblur = this.onButtonLostFocus.bind(this, buttonElement);
    }

    setButtonKeyupHandlers(buttonElement) {
        buttonElement.onkeyup = this.handleNextPreviousButtonKeyUpEvent.bind(this);
    }
    
    setButtonsVisibility(showPrev, showNext, showMaximize) {
        Gallery.setButtonVisibility(this.goToPrevButtonElement, showPrev);
        Gallery.setButtonVisibility(this.goToNextButtonElement, showNext);
        Gallery.setButtonVisibility(this.maximizeButtonElement, showMaximize);
    }
    
    hideButtonsNotUnderMouseCursor() {
        var showPrev = this.buttonUnderMouseCursor == this.goToPrevButtonElement;
        var showNext = this.buttonUnderMouseCursor == this.goToNextButtonElement;
        var showMaximize = this.buttonUnderMouseCursor == this.maximizeButtonElement;
        this.setButtonsVisibility(showPrev, showNext, showMaximize);
    }
    
    startButtonsTimeout() {
        this.buttonsTimeout = setTimeout(function() { this.hideButtonsNotUnderMouseCursor() }.bind(this), 2500);
    }
    
    killButtonsTimeout() {
        if (this.buttonsTimeout) {
            clearTimeout(this.buttonsTimeout);
            this.buttonsTimeout = null;
        }
    }
    
    hideButtonsWithoutDelay() {
        this.killButtonsTimeout();
        this.setButtonsVisibility(false, false, false);
    }
    
    viewfinderActionForMousePosition(point) {
        var itemCount = this.galleryObject.itemCount;
        var currentItemIndex = this.galleryObject.currentItemIndex;
        var viewfinderWidth = this.viewfinderElement.getBoundingClientRect().width;
        var x = point.x;
        
        const adjacentSlideActiveMargin = 0.2;
        if (currentItemIndex > 0) {
            if (x < adjacentSlideActiveMargin * viewfinderWidth) {
                return ViewfinderAction.goToPrev;
            }
        }
        var showNext = false;
        if (currentItemIndex + 1 < itemCount) {
            if (viewfinderWidth - x < adjacentSlideActiveMargin * viewfinderWidth) {
                return ViewfinderAction.goToNext;
            }
        }
        if (this.maximizeButtonElement) {
            return ViewfinderAction.maximize;
        }
        return ViewfinderAction.none;
    }
    
    updateButtonsVisibility(point) {
        var action = this.viewfinderActionForMousePosition(point);
        var showPrev = action == ViewfinderAction.goToPrev;
        var showNext = action == ViewfinderAction.goToNext;
        var showMaximize = true;
        
        if (!this.maximizeButtonElement) {
            this.viewfinderElement.style.cursor = (showPrev || showNext) ? 'pointer' : 'default';
        }
        this.setButtonsVisibility(showPrev, showNext, showMaximize);
        this.updateButtonsDisplayState();
    }

    updateButtonsDisplayState() {
        // Update display style of the next/previous buttons so that they are present/removed from the
        // focus loop at the correct indexes.
        var itemCount = this.galleryObject.itemCount;
        var currentIndex = this.galleryObject.currentItemIndex;
        if (currentIndex == 0) {
            this.goToPrevButtonElement.tabIndex = -1;
            this.goToPrevButtonElement.style.display = 'none';
        }
        else {
            this.goToPrevButtonElement.tabIndex = 0;
            this.goToPrevButtonElement.style.display = 'block';
        }

        if (currentIndex == itemCount - 1) {
            this.goToNextButtonElement.tabIndex = -1;
            this.goToNextButtonElement.style.display = 'none';
        }
        else {
            this.goToNextButtonElement.tabIndex = 0;
            this.goToNextButtonElement.style.display = 'block';
        }
    }
    
    onMouseMoveInViewfinder(point) {
        this.killButtonsTimeout();
        this.updateButtonsVisibility(point);
        this.startButtonsTimeout();
    }
    
    onMouseEnterViewfinder(point) {
        debugAssert(this.buttonsTimeout == null, "buttonsTimeout not null on onMouseEnterViewfinder");
    }
    
    onMouseLeaveViewfinder(point) {
        this.hideButtonsWithoutDelay();
    }
    
    onClickInViewfinder(point) {
        this.killButtonsTimeout();
        var action = this.viewfinderActionForMousePosition(point);
        switch (action) {
            case ViewfinderAction.goToPrev:
                this.galleryObject.goToPrevFrame();
                break;
            case ViewfinderAction.goToNext:
                this.galleryObject.goToNextFrame();
                break;
            case ViewfinderAction.maximize:
                if (this.maximizeButtonElement) {
                    this.galleryObject.maximizeFrame();
                }
                break;
        }
        this.updateButtonsVisibility(point);
        this.startButtonsTimeout();
    }
    
    onPageShow() {
        this.hideButtonsWithoutDelay();
    }
    
    onPageHide() {
        this.hideButtonsWithoutDelay();
    }
    
    onMouseEnterButton(buttonElement) {
        this.buttonUnderMouseCursor = buttonElement;
    }
    
    onMouseLeaveButton(buttonElement) {
        this.buttonUnderMouseCursor = null;
    }

    onButtonGainedFocus(buttonElement) {
        Gallery.setButtonVisibility(buttonElement, true);
    }

    onButtonLostFocus(buttonElement) {
        Gallery.setButtonVisibility(buttonElement, false);
    }
}

class GalleryCurrentItemObserver {
    constructor(galleryObject) {
        this.galleryObject = galleryObject;
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate) {
        
    }
}

class GalleryImageRollManager {
    constructor(galleryObject) {
        this.galleryObject = galleryObject;
        this.rollElement = galleryObject.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-image-roll")[0];
    }
    
    removeTransition() {
        this.rollElement.classList.remove("gallery-image-roll-transition")
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate) {
        this.removeTransition();
        if (animate) {
            this.rollElement.classList.add("gallery-image-roll-transition");
            this.rollElement.addEventListener("transitionend", this.removeTransition.bind(this));
        }
        this.rollElement.style.left = -(newItemIndex * 100) + "%";
    }
}

class GalleryCaptionRollManager extends GalleryCurrentItemObserver {
    constructor(galleryObject) {
        super(galleryObject);
        this.rollElement = galleryObject.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-caption-roll")[0];
        this.initializeCaptionIDs();
    }

    getFirstParagraphElementOfCaption(caption) {
        var paragraphTagNameArray = ["p", "li" ];
        for (var index = 0; index < paragraphTagNameArray.length; index++) {
            var paragraphTagName = paragraphTagNameArray[index];
            var paragraphElementList = caption.getElementsByTagName(paragraphTagName);
            if (paragraphElementList.length > 0) {
                return paragraphElementList[0];
            }
        }
        // no paragraphs/list items
        return null;
    }
    
    initializeCaptionIDs() {
        var captions = Array.prototype.slice.call(this.rollElement.getElementsByClassName("gallery-caption"));
        var galleryObject = this.galleryObject;
        captions.forEach(function(caption, index) {
                         var captionTextElement = this.getFirstParagraphElementOfCaption(caption);
                         if (captionTextElement) {
                         captionTextElement.id = galleryObject.getCaptionElementIDForIndex(index);
                         }
                         }, this);
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate) {
        this.rollElement.style.left = -(newItemIndex * 100) + "%";
        var captions = Array.prototype.slice.call(this.rollElement.getElementsByClassName("gallery-caption"));
        captions.forEach(function(caption, index) {
                         var captionTextElement = this.getFirstParagraphElementOfCaption(caption);
                         if (captionTextElement) {
                         captionTextElement.setAttribute("aria-hidden", newItemIndex == index ? "false" : "true");
                         }
                         }, this);
    }
}

class GalleryDotManager extends GalleryCurrentItemObserver {
    constructor(galleryObject) {
        super(galleryObject);
        this.dotContainerElement = galleryObject.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-dot-container")[0];
        this.setupDotElementKeyupHandlers();
    }

    setupDotElementKeyupHandlers() {
        var dotElements = Array.prototype.slice.call(this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-selectable"));
        dotElements.concat(Array.prototype.slice.call(this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-current")));
        var handler = this.handleDotElementKeyUpEvent.bind(this);
        dotElements.forEach(function(dotElement) {
                            dotElement.onkeyup = handler;
                            });
    }

    handleDotElementKeyUpEvent(e) {
        var element = e.target;
        var currentIndex = this.galleryObject.currentItemIndex;
        var itemCount = this.galleryObject.itemCount;
        if (e.keyCode == 37) /* Left Arrow */ {
            if (currentIndex > 0) {
                this.galleryObject.goToPrevFrame();
                var selectedDotElement = Array.prototype.slice.call(this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-current"))[0];
                selectedDotElement.focus();
            }
        }
        else if (e.keyCode == 39) /* Right Arrow */ {
            if (currentIndex < itemCount - 1) {
                this.galleryObject.goToNextFrame();
                var selectedDotElement = Array.prototype.slice.call(this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-current"))[0];
                selectedDotElement.focus();
            }
        }
    }
    
    deselectCurrentDot() {
        var currentDotGroupCollection = this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-current");
        if (currentDotGroupCollection.length > 0) {
            currentDotGroupCollection[0].setAttribute("aria-checked", "false");
            currentDotGroupCollection[0].tabIndex = -1;
            currentDotGroupCollection[0].className = "gallery-dot-selectable";
        }
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate) {
        this.deselectCurrentDot();
        var selectableDotGroupCollection = this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-selectable");
        selectableDotGroupCollection[newItemIndex].setAttribute("aria-checked", "true");
        selectableDotGroupCollection[newItemIndex].tabIndex = 0;
        selectableDotGroupCollection[newItemIndex].className = "gallery-dot-current";
    }
}

class GalleryMouselessButtonsManager extends GalleryCurrentItemObserver {
    constructor(galleryObject) {
        super(galleryObject);
        var viewfinderElement = galleryObject.viewfinderElement;
        this.goToPrevButtonElement = viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-button-goToPrev")[0];
        this.goToPrevButtonElement.onclick = galleryObject.goToPrevFrame.bind(galleryObject);
        this.goToPrevButtonElement.onkeyup = this.handleNextPreviousButtonKeyUpEvent;
        this.goToNextButtonElement = viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-button-goToNext")[0];
        this.goToNextButtonElement.onclick = galleryObject.goToNextFrame.bind(galleryObject);
        this.goToNextButtonElement.onkeyup = this.handleNextPreviousButtonKeyUpEvent;
        this.maximizeButtonElement = viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-button-maximize")[0];
        if (this.maximizeButtonElement) {
            this.maximizeButtonElement.onclick = galleryObject.maximizeFrame.bind(galleryObject);
        }
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate) {
        var itemCount = this.galleryObject.itemCount;
        var showNext = newItemIndex + 1 < this.galleryObject.itemCount;
        var showPrev = newItemIndex > 0;
        Gallery.setButtonVisibility(this.goToPrevButtonElement, showPrev);
        Gallery.setButtonVisibility(this.goToNextButtonElement, showNext);
        Gallery.setButtonVisibility(this.maximizeButtonElement, true);
    }
}


class GalleryViewfinderManager {
    addViewfinderHandlers() {
        this.viewfinderElement.onclick = this.onClickInViewfinder.bind(this);
        this.viewfinderElement.onmouseenter = this.onMouseEnterViewfinder.bind(this);
        this.viewfinderElement.onmouseleave = this.onMouseLeaveViewfinder.bind(this);
        this.viewfinderElement.onmousemove = this.onMouseMoveInViewfinder.bind(this);
    }
    
    addObservers() {
        this.viewfinderObserverArray = [];
        if (!useMouselessButtons()) {
            this.viewfinderObserverArray.push(new GalleryButtonsViewfinderManager(this));
        }
    }
    
    constructor (galleryObject) {
        this.galleryObject = galleryObject;
        this.galleryElement = galleryObject.galleryElement;
        this.viewfinderElement = this.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-image-viewfinder")[0];
        
        this.addViewfinderHandlers();
        this.addObservers();
    }
    
    viewfinderMouseEventCoordinates(event) {
        var viewfinderBounds = this.viewfinderElement.getBoundingClientRect();
        var point = { "x" : event.clientX - viewfinderBounds.left, "y" : event.clientY - viewfinderBounds.top };
        return point;
    }
    
    onMouseEventInViewfinder(event, handlerName) {
        try {
            //dumpMouseEvent(event);
            var point = this.viewfinderMouseEventCoordinates(event);
            this.viewfinderObserverArray.forEach(function (observer) {
                                                 observer[handlerName](point);
                                                 });
            stopEventPropagation(event);
        }
        catch (error) {
            debugLogError(error);
        }
    }
    
    onMouseMoveInViewfinder(event) {
        this.onMouseEventInViewfinder(event, "onMouseMoveInViewfinder");
    }
    
    onMouseEnterViewfinder(event) {
        this.onMouseEventInViewfinder(event, "onMouseEnterViewfinder");
    }
    
    onMouseLeaveViewfinder(event) {
        this.onMouseEventInViewfinder(event, "onMouseLeaveViewfinder");
    }
    
    onClickInViewfinder(event) {
        this.onMouseEventInViewfinder(event, "onClickInViewfinder");
    }
    
    onPageShow() {
        this.viewfinderObserverArray.forEach(function (observer) {
                                             observer.onPageShow();
                                             });
    }
    
    onPageHide() {
        this.viewfinderObserverArray.forEach(function (observer) {
                                             observer.onPageHide();
                                             });
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex) {
        this.viewfinderObserverArray.forEach(function(observer) {
                                             observer.onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex);
                                             });
    }
    
}

class TouchManager {
    constructor(galleryObject) {
        this.galleryObject = galleryObject;
        this.viewfinderElement = galleryObject.viewfinderElement;
        //debugLog("Create TouchManager");
        var element = this.viewfinderElement;
        //debugLog("viewfinderElement = " + element);
        element.addEventListener("touchstart", this.onTouchStart.bind(this), true);
        element.addEventListener("touchmove", this.onTouchMove.bind(this), true);
        element.addEventListener("touchend", this.onTouchEnd.bind(this), true);
        element.addEventListener("touchcancel", this.onTouchCancel.bind(this), true);
    }
    
    viewfinderTouchEventCoordinates(event) {
        var viewfinderBounds = this.viewfinderElement.getBoundingClientRect();
        var point = { "x" : event.pageX - viewfinderBounds.left, "y" : event.pageY - viewfinderBounds.top };
        //debugLog("touch point x:"+point.x+", y:"+point.y+"");
        return point;
    }
    
    onTouchEvent(event) {
        //dumpTouchEvent(event);
        stopEventPropagation(event);
        event.preventDefault();
    }
    
    onTouchStart(event) {
        try {
            this.onTouchEvent(event);
            this.frameWidth = this.viewfinderElement.getBoundingClientRect().width;
            this.dragStartPoint = this.viewfinderTouchEventCoordinates(event);
            this.dragStartTime = new Date().getTime();
            this.dragStartX = this.dragStartPoint.x;
            this.dragStartItemIndex = this.galleryObject.currentItemIndex;
            debugLog("onTouchStart: frameWidth:"+this.frameWidth+";dragStartItemIndex:"+this.dragStartItemIndex+";dragStartX:"+this.dragStartX);
        }
        catch (error) {
            debugLogError(error);
        }
    }
    
    onTouchMove(event) {
        try {
            this.onTouchEvent(event);
            var dragCurrX = this.viewfinderTouchEventCoordinates(event).x;
            var deltaX = dragCurrX - this.dragStartX;
            var relativeDeltaX = deltaX / this.frameWidth;
            var newItemIndex = this.dragStartItemIndex - relativeDeltaX;
            debugLog("onTouchMove: frameWidth:"+this.frameWidth+";dragStartItemIndex:"+this.dragStartItemIndex+";dragStartX:"+this.dragStartX+";dragCurrX:"+dragCurrX+";deltaX:"+deltaX+";relativeDeltaX:"+relativeDeltaX+";newItemIndex:"+newItemIndex+"this.galleryObject.currentItemIndex:" + this.galleryObject.currentItemIndex);
            if (newItemIndex >= 0 && newItemIndex <= this.galleryObject.itemCount - 1) {
                this.galleryObject.changeCurrentItemIndex(newItemIndex, false);
            }
        }
        catch (error) {
            debugLogError(error);
        }
    }
    
    onTouchEnd(event) {
        try {
            this.onTouchEvent(event);
            var dragEndPoint = this.viewfinderTouchEventCoordinates(event);
            var dragEndTime = new Date().getTime();
            var endItemIndex = this.galleryObject.currentItemIndex;
            var intEndItemIndex = Math.round(endItemIndex);
            var deltaT = dragEndTime - this.dragStartTime;
            // If duration short enough.
            if (deltaT < 250) {
                // If it hasn't resulted in a current item change.
                if (intEndItemIndex == this.dragStartItemIndex) {
                    var absDeltaX = Math.abs(dragEndPoint.x-this.dragStartPoint.x);
                    var absDeltaY = Math.abs(dragEndPoint.y-this.dragStartPoint.y);
                    // If absDeltaX is not trivially small
                    // and absDeltaY is no larger than a fraction of absDeltaX.
                    if (absDeltaX >= 50 && absDeltaY <= 0.4 * absDeltaX) {
                        if (endItemIndex > intEndItemIndex) {
                            if (intEndItemIndex < this.galleryObject.itemCount - 1) {
                                intEndItemIndex++;
                            }
                        } else if (endItemIndex < intEndItemIndex) {
                            if (intEndItemIndex > 0) {
                                intEndItemIndex--;
                            }
                        }
                    }
                }
            }
            debugLog("onTouchEnd: deltaT:"+deltaT+";deltaX="+(dragEndPoint.x-this.dragStartPoint.x)+";deltaY="+(dragEndPoint.y-this.dragStartPoint.y)+";endItemIndex="+endItemIndex+";intEndItemIndex="+intEndItemIndex);
            
            this.galleryObject.changeCurrentItemIndex(intEndItemIndex, true);
            this.dragStartPoint = undefined;
            this.dragStartTime = undefined;
            this.dragStartX = undefined;
            this.dragStartItemIndex = undefined;
        }
        catch (error) {
            debugLogError(error);
        }
    }
    
    onTouchCancel(event) {
        try {
            this.onTouchEvent(event);
        }
        catch (error) {
            debugLogError(error);
        }
    }
}

class Gallery {
    createImageRollElement() {
        this.viewfinderElement = this.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-image-viewfinder")[0];
        this.imageRollElement = this.viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-image-roll")[0];
        
        var imageFrameElementArray = Array.prototype.slice.call(this.viewfinderElement.getElementsByClassName("gallery-image-cropper"));
        this.itemCount = imageFrameElementArray.length;
    }
    
    completeItemCaptionElements() {
        //this.itemCaptionRolodexElement = this.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-item-caption-rolodex")[0];
        //this.itemCaptionRolodexElement.onclick = stopEventPropagation;
    }
    
    addSelectionDots() {
        this.dotContainerElement = this.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-dot-container")[0];
        this.innerDotContainerElement = this.dotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-inner-container")[0];
        if (this.innerDotContainerElement.getBoundingClientRect().width < this.dotContainerElement.getBoundingClientRect().width) {
            var dotExtenderElementArray = Array.prototype.slice.call(this.innerDotContainerElement.getElementsByClassName("gallery-dot-extender"));
            for (var itemIndex = 0; itemIndex < this.itemCount; itemIndex++) {
                var dotExtenderElement = dotExtenderElementArray[itemIndex];
                dotExtenderElement.onclick = this.selectFrame.bind(this, itemIndex);
                var captionID = this.getCaptionElementIDForIndex(itemIndex);
                var dotElement = dotExtenderElement.getElementsByTagName("span")[0];
                dotElement.setAttribute("aria-describedby", captionID);
            }
        } else {
            this.innerDotContainerElement.style.display = 'none';
        }
    }

    completeTree() {
        this.createImageRollElement();
        this.completeItemCaptionElements();
        if (!this.isFullscreen()) {
            this.addSelectionDots();
        }
    }
    
    addWindowEventListeners() {
        window.addEventListener("pageshow", this.onPageShow.bind(this));
        window.addEventListener("pagehide", this.onPageHide.bind(this));
    }
    
    createObservers() {
        this.currentItemObserverArray = [];
        if (this.galleryElement.getElementsByClassName("gallery-caption").length > 1) {
            this.currentItemObserverArray.push(new GalleryCaptionRollManager(this));
        }
        if (!this.isFullscreen()) {
            this.currentItemObserverArray.push(new GalleryDotManager(this));
            if (useMouselessButtons()) {
                this.currentItemObserverArray.push(new GalleryMouselessButtonsManager(this));
            }
        }
    }
    
    startUp() {
        this.currentItemIndex = -1;
        var newItemIndex = parseInt(this.galleryElement.getAttribute("data-current-item-index"));
        this.changeCurrentItemIndex(newItemIndex, false);
        
    }
    
    constructor (galleryElement) {
        this.galleryElement = galleryElement;
        
        this.completeTree();
        
        this.viewfinderManager = new GalleryViewfinderManager(this);
        
        this.addWindowEventListeners();
        
        this.createObservers();
        this.imageRollManager = new GalleryImageRollManager(this);
        
        if (!useMouselessButtons()) {
            this.touchManager = new TouchManager(this);
        }
        
        debugLog("Creating gallery " + galleryElement.id);
        
        this.startUp();
    }
    
    isFullscreen() {
        return false;
    }
    
    changeCurrentItemIndex(newItemIndex, animate) {
        if (this.currentItemIndex != newItemIndex) {
            if (Math.abs(newItemIndex - this.currentItemIndex) > 1.0) {
                // Animation is supported only between neighbouring frames.
                animate = false;
            }
            this.imageRollManager.onCurrentItemChange(this.currentItemIndex, newItemIndex, animate);
            var intCurrentItemIndex = Math.round(this.currentItemIndex);
            var intNewItemIndex = Math.round(newItemIndex);
            if (intNewItemIndex != intCurrentItemIndex) {
                this.onCurrentItemChange(intCurrentItemIndex, intNewItemIndex, animate);
                this.galleryElement.setAttribute("data-current-item-index", intNewItemIndex);
            }
            this.currentItemIndex = newItemIndex;
            this.updateImagesAXVisibility();
        }
    }

    updateImagesAXVisibility() {
        var currentIndex = this.currentItemIndex;
        var images = Array.prototype.slice.call(document.getElementsByClassName("gallery-full-image"));
        images.forEach(function(image, index) {
                       image.setAttribute("aria-hidden", index == currentIndex ? "false" : "true");
                       });
    }
    
    goToPrevFrame() {
        var currentItemIndex = this.currentItemIndex;
        this.changeCurrentItemIndex(currentItemIndex-1, true);
    }
    
    goToNextFrame() {
        var currentItemIndex = this.currentItemIndex;
        this.changeCurrentItemIndex(currentItemIndex+1, true);
    }
    
    selectFrame(newItemIndex) {
        this.changeCurrentItemIndex(newItemIndex, true);
    }
    
    maximizeFrame() {
    }
    
    onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate) {
        this.currentItemObserverArray.forEach(function(observer) {
                                              observer.onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex, animate);
                                              });
        
        this.viewfinderManager.onCurrentItemChange(oldItemIndex, newItemIndex);
    }
    
    onPageShow() {
        this.viewfinderManager.onPageShow();
    }
    
    onPageHide() {
        this.viewfinderManager.onPageHide();
    }

    getCaptionElementIDForIndex(index) {
        var captionIndex = index+1;
        return this.galleryElement.id + "-caption-" + captionIndex;
    }

    static setButtonVisibility(buttonElement, visible) {
        if (buttonElement) {
            buttonElement.style.opacity = visible ? 1.0 : 0.0;
        }
    }
}

class RegularGallery extends Gallery {
    static setDisplayToNoneForElementsOfClass(className) {
        var elementArray = Array.prototype.slice.call(document.getElementsByClassName(className));
        elementArray.forEach(
                             function(element) {
                             element.style.display = 'none';
                             });
    }
    
    static loadGalleries() {
        this.setDisplayToNoneForElementsOfClass("gallery-fallback");
        this.setDisplayToNoneForElementsOfClass("gallery-fallback-separator");
        
        var galleryElementArray = Array.prototype.slice.call(document.getElementsByClassName("gallery"));
        galleryElementArray.forEach(function(galleryElement) {
                                    galleryElement.style.display = '';
                                    new RegularGallery(galleryElement);
                                    });
    }
}


function Body_onLoad() {
    RegularGallery.loadGalleries();
}




